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L’entretien du parc de la Coulée, c’est des heures de corvée faites par de fervents bénévoles. Parmi ceux-là, il y a Jean-
Marc qui offre de son temps sur une portion du sentier afin de s’assurer que celui-ci soit toujours praticable pour les 
randonneurs, mais surtout pour qu’il soit beau et invitant ! Le président du Club du parc de la Coulée, Yves Lanoix dira 
de celui-ci : « Jean-Marc, c’est un cadeau et son implication est précieuse ! »                                                         – Page 20
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SANTÉ ENVIRONNEMENT

COVID-19  
Les Municipalités trouvent important d'être bien informé 
afin de prendre les décisions qui peuvent améliorer la 
résilience de leurs communautés respectives. À compter 
du 8 octobre, le CISSS des Laurentides mettra les données 
sur les cas actifs à jour quotidiennement plutôt 
qu’hebdomadairement.     – page 3

Un arbre à la fois   
Nombreuses sont les personnes ou les organismes qui 
s’investissent pour préserver leur milieu naturel. Ils se 
dotent des meilleurs outils pour trouver les informations 
pertinentes afin de comprendre leur impact sur leur 
environnement et ainsi mieux le protéger.    

– pages 20, 21 et 22

POLITIQUE

Des jeunes inspirants  
En septembre, Keven Brasseur, président de la CRCAQ, 
porte-parole de tous les jeunes adultes affiliés à la Relève 
de la CAQ, a voulu provoquer une réflexion sur une 
vision de l’avenir, leur avenir au congrès de la Commission 
Relève de la Coalition Avenir Québec .     

– page 25 

« Au pic 
pis à pelle »
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Ma passion ! 
VOTRE SATISFACTION! 

Danielle Dumont 
Courtier Immobilier, résidentiel & commercial 
Groupe Sutton SYNERGIE - Agence immobilière  

ddumont@sutton.com 
514-777-3989  

UNE RENCONTRE vaut mille mots!

J’HABITE VOTRE QUARTIER

Accepter les mesures 
Le mardi 29 septembre dernier, Paul 
Germain, maire de Prévost, inter-
pellait le ministre de la Santé et des 
Services sociaux afin de demander 
que sa ville soit exemptée de la zone 
rouge. À ce moment, les données 
publiées montraient que les villes de 
Prévost, Saint-Hyppolite et Saint-
Colomban se partageaient cinq cas 
actifs entre elles. En entrevue avec le 
Journal, il expliquait que les cas 
actifs n’avaient pas augmenté depuis 
près d’une semaine et étaient stables, 
pour un total de 51 dans toute la 
MRC Rivière-du-Nord. C’était sans 
savoir que les données n’avaient été 
mises à jour que le jeudi précédent. 
Sur le site du CISSS, une note bien 
visible laissait croire que les données 
étaient mises à jour quotidienne-
ment. Au 1er octobre, le portrait 
était déjà plus sombre, 
avec 71 cas pour la 
MRC, dont cinq pour la 
seule Ville de Prévost.  

Le 6 octobre dernier, le 
Journal Accès mention-
nait que selon ses 
sources, la MRC des 
Pays-d’en-Haut passerait 
elle aussi en zone rouge à 
partir du 13 octobre. 
Nathalie Rochon, mai-
resse de Piedmont, mise 
au courant de ces 
rumeurs, ne voyait rien 
dans les chiffres qui pou-
vait justifier un tel chan-
gement de statut. 

Expliquer les chiffres 
Le mardi 29 septembre, 
en conférence de presse, 
Dr Éric Goyer, directeur 
de la santé publique des 
Laurentides, expliquait 
que les données sur les 
cas actifs ne suffisent pas 
à expliquer que telle ou 
telle localité se retrouve 
en zone rouge. Il y a, 
selon lui, deux critères 
principaux qui motivent 
les décisions de santé 
publique. 

D’abord, le « R0 ». Il 
s’agit d’une mesure per-

mettant de savoir combien de per-
sonnes seront contaminées par suite 
de contact avec une personne 
malade. Le « R0 », alors que la popu-
lation a repris ses activités normales, 
est préoccupant. En temps de confi-
nement, Dr Goyer a précisé que la 
Santé publique évaluait le nombre 
de contacts rapprochés à deux ou 
trois par personne infectée, alors 
qu’il est maintenant à huit ou neuf. 
On croit, donc, que chaque cas de 
COVID-19 amène maintenant plus 
de nouveaux cas que lors des der-
niers mois, faisant craindre un pic 
qui pourrait provoquer une perte de 
contrôle.  

Ensuite, Dr Goyer a expliqué aux 
médias que les contacts de proche en 
proche avec des localités où le taux 
de cas actifs est élevé entrent égale-

ment en ligne de compte. Les liens 
étroits qui unissent la Ville de 
Prévost avec celle de Saint-Jérôme, 
par exemple, sont considérés dans la 
prise de décision quant au palier 
d’alerte à être appliqué.  

Malheureusement, les deux élus 
ont expliqué au Journal n’avoir 
jamais eu accès à ces explications, 
pourtant capitales dans l’acceptation 
des mesures qui sont ou seront 
imposées. 

Naviguer dans le brouillard 
Monsieur Germain et madame 
Rochon insistent sur le fait qu’il leur 
est difficile de tenir la barre sans 
avoir accès à une information qu'ils 
jugent nécessaire ou qui leur appa-
raît fondamentale. Ils préféreraient 
ne pas avoir à s’en remettre au télé-
journal pour ensuite devoir réagir 
dans l’urgence. La chaîne de com-
munication semble omettre l’im-
portance des gouvernements de 
proximité.  

Pourtant, les deux maires souli-
gnent leur pouvoir d'influence sur 
le respect des consignes et l'impor-

tance d'être bien 
informé dans les déci-
sions qu'ils ont à pren-
dre et qui peuvent amé-
liorer la résilience de 
leurs communautés res-
pectives. 

À la question : « Avez-
vous un canal de com-
munication particulier 
avec le CISSS des 
Laurentides ? », tous 
deux ont répondu par 
la négative. Évidem-
ment, cette situation 
est inusitée, et le maire 
comme la mairesse 
comprennent que tout 
ne peut pas être parfait. 
Ils s’accordent toutefois 
pour dire qu’ils souhai-
tent ardemment rece-
voir une information 
de qualité pouvant leur 
permettre de prendre 
des décisions éclairées.  

*Notez qu’à compter 
du 8 octobre dernier, le 
CISSS des Laurentides 
a commencé à mettre 
les données sur les cas 
actifs à jour quotidien-
nement plutôt qu’heb-
domadairement. 

Émilie Corbeil 

En pleine deuxième vague, les CISSS et CIUSSS du Québec 
donnent une information à géométrie variable. Le maire 
de Prévost et la mairesse de Piedmont ont tous deux 
témoigné de l’importance capitale de recevoir rapidement 
une information complète et de qualité quand vient le 
temps de prendre des décisions. Il en va de la résilience de 
leurs communautés respectives.

COVID-19 

Le casse-tête de l’information

CAS ACTIFS EN DATE DU 8 OCTOBRE 
MRC Rivière-du-Nord 

Municipalité                                  Nombre  
                                                       de cas actifs 
Prévost                                               1 à 4 
Saint-Colomban                                 9 
Sainte-Sophie                                    12 
Saint-Hyppolyte                                 1 à 4  
Saint-Jérôme                                     60 
Total                                                  87 
 
MRC des Pays-d'en-Haut 
Municipalité                                  Nombre  

                                                        de cas actifs 
Estérel                                                0 
Lac-des-Seize-ïles                               0 
Morin-Heights                                    0 
Piedmont                                           1 à 4 
Saint-Adolphe d’Howard                    0 
Sainte-Adèle                                      0 
Sainte-Anne-des-Lacs                        1 à 4 
Sainte-Marguerite-du-lac-Masson     1 à 4 
Saint-Sauveur                                    0 
Wentworth-Nord                                0 
Total                                                   7 
 

1405, boul. Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle • Tél: 450-745-0339

Urgence réparation 7 jours sur 7  
Prothèses de précision • Esthétique et 

sourire naturel • Service à domicile 

 www.cliniquedenturo.com  Ma mission et ma priorité: 
votre confort et votre beau sourire

Diane Lacelle

Tous les membres en règle qui désireraient assister à 
l'assemblée générale du Transport Adapté et Collectif MRC 

Rivière-du-Nord, vous êtes invités à y assister en vidéo- 
conférence. Pour participer, la rencontre se fait sur Zoom, 

https://us02web.zoom.us/j/8791546589. 
Le ID de réunion : 879 154 6589.  

Tous les membres sont invités à y assister.  
Au plaisir de vous y voir, Paul Germain, président

Convocation

Mardi 27 octobre 2020 
à 10 h 30  

En vidéo-conférence

Assemblée générale du TAC MRC RDN

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

http://www.santelaurentides.gouv.qc.ca/fileadmin/internet/cisss_lauren-
tides/Sante_Publique/Maladies_infectieuses/COVID-19/Cas_par_muni-
cipalite/Donnees_par_municipalite_MAJ_2020-10-08.pdf
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«Ce qui, probablement, fausse tout dans la vie c’est qu’on est convaincu qu’on dit la vérité parce qu’on dit ce qu’on pense »  Sacha Guitry
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Le mandataire indigne 
ou quand le crime ne paie pas 

Madame Germaine, riche veuve a 
nommé son fils Clément, son manda-
taire, en vertu d’une procuration géné-
rale et d’un mandat en prévision de son 
inaptitude. Par cette procuration et ce 
mandat de protection, Clément gère et 
administre tous les biens de sa mère.  

Clément a malheureusement décidé 
de tirer les marrons du feu. Pendant 
qu’il est mandataire, il profite de l’état 
de santé chancelant de Germaine pour 
se verser des sommes importantes, soit 
environ 250 000 $.  

Après le décès de Germaine, son 
autre fils Guy constate qu’une large 
partie de l’héritage de sa mère est parti 
en fumée. Le frangin poursuit son frère 
alléguant que Clément s’est approprié 
illégalement des sommes appartenant à 
leur mère. Il invoque les capacités intel-
lectuelles diminuées de Germaine, au 
moment où elle a signé des chèques, li-
bellés au nom de Clément.  

Le mandataire pour sa part prétend 
que sa génitrice lui a fait des donations. 
Malheureusement pour ce dernier, le 
dossier médical de sa mère démontre 
clairement que celle-ci était dans l’in-
capacité intellectuelle d’acquiescer à ces 
largesses.   

La loi prévoit que tout administrateur 
du bien d’autrui est tenu d’agir avec 
prudence et diligence. Il doit se com-
porter avec honnêteté et loyauté dans 
le meilleur intérêt de la personne repré-
sentée et éviter de se placer dans une 
situation de conflit d’intérêts. Tant et 
aussi longtemps que l’inapte est vivant, 
il ne peut distribuer l’héritage à venir, 
même si cela est fait avec l’accord de 
tous les héritiers et de la personne 
inapte.  

Guy demande à la Cour non seule-
ment de condamner Clément à rem-
bourser les sommes divertis, mais aussi 
de déclarer Clément indigne. 

L’article 621 du Code civil du Québec 
nous explique qui peut être déclaré in-
digne:  
621. Peut être déclaré indigne de suc-
céder: 
1.Celui qui a exercé des sévices sur le 

défunt ou a eu autrement envers lui 
un comportement hautement répré-
hensible;   

2.Celui qui a recelé, altéré ou détruit de 
mauvaise foi le testament du défunt;  

3.Celui qui a gêné le testateur dans la 
rédaction, la modification ou la révo-
cation de son testament.   
Dans cette affaire, le tribunal a es-

timé que le comportement de Clément 
était hautement répréhensible. Il ne 
s’agissait pas d’une simple faute dans 
son parcours de mandataire, mais d’une 
administration frauduleuse. Pour la 
Cour, l’expression « comportement hau-
tement répréhensible » comprend les cas 
de malversation comme les manœuvres 
malhonnêtes de Clément. Par ailleurs, le 
juge est d’avis qu’une administration 
fautive n’entraîne pas l’indignité suc-
cessorale. Quelqu’un maladroit ou qui 
commet une erreur ne peut être déclaré 
indigne. Non seulement le tribunal 
condamne Clément à rembourser les 
sommes illégalement appropriées avec 
les intérêts, mais le déclare aussi in-
digne. Ce qui signifie que Clément ne 
pourra hériter de sa mère Germaine. Les 
mandataires trop souvent gèrent les 
avoirs des personnes dont ils sont res-
ponsables comme leurs propres biens. 
Cela peut leur jouer de vilains tours. 
L’honnêteté et la rigueur sont de mises 
si vous gérez les affaires d’un proche.   
Cette chronique est largement inspirée de 
l’affaire Ouellet c. Ouellet 2015 QCCS 3746

Not’ Journal – Jean-Guy Joubert 

maisonentraideprevost@videotron.ca

Tél.: 450-224-2507788, rue Shaw, Prévost

Suivez-nous sur Facebook et 
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

Heures d’ouverture 
Comptoir familial et friperie  
Lundi : de 13 h à 15 h 45  
Mardi au vendredi : de 9 h à 11 h 45 et de 
13 h à 15 h 45  
Samedi : Fermé 

Heures de dépôt pour meubles et acces-
soires (entrepôt) - Du lundi au samedi : de 
9 h à 16 h 
Dimanche - AUCUN DÉPOT.  
Dépôt de vêtements - En tout temps, dans 
les deux contenants bleus extérieurs à l'ar-
rière du bâtiment.

L’automne est déjà bien installé et illumine les magni-
fiques paysages de nos communautés dans un kaléido-
scope de couleurs. Si une couleur domine toutefois le 
paysage social, dans l’état actuel de la pandémie, c’est 
bien le rouge! Dans cette crise de santé publique qui se 
poursuit, où des foyers d’éclosions se développent un 
peu partout au Québec, et l’adhérence aux consignes 
de la santé publique prise à la légère, un resserrement 
et une gradation dans les mesures visant la distancia-
tion physique ferment graduellement l’espace public. 
De nature grégaire, nous ne sommes pas conditionnés 
à vivre dans un environnement de plus en plus restric-
tif et confiné. Il faut toutefois maintenir notre vigi-
lance et poursuivre dans le respect des règles élabo-
rées par nos agences de santé.

Dans notre édition d’octobre : 

La COVID-19 
La pandémie fait plus que jamais 
partie de notre quotidien. En page 
3, le casse-tête de l’information où 
nos élus n’ont pas accès à une com-
plète information pour être en 
mesure de mieux planifier leurs 
interventions. En page 5, nos villes 
rivalisent d’imagination pour réin-
venter la fête de l’Halloween 2020. 
Espace entrepreneur  
En page 7, dans notre Espace 
entrepreneur, un portrait de  
Stéphanie Robillard et Alain 
Bougeasson de la compagnie 
Karbur, entreprise de Sainte-Anne-
des-Lacs. 
Espace social 
Le Journal s’est distingué lors de la 
récente remise des prix de 
l’Association des médias écrits com-
munautaires du Québec; plus d’in-
formation en page 5. En page 18, 
des travaux d’infrastructure qui 
font, malgré tout, la joie des 
citoyens de Sainte-Anne-des-Lacs. 
En page 20, projets majeurs dans le 

parc de la Coulée à Prévost. En 
page 21, la Fondation Rivières met 
en place un outil pour évaluer la 
performance des installations 
d’épuration des eaux dans toutes les 
municipalités du Québec. En page 
22, l’impact du développement des 
ressources naturelles sur la faune. 
En page 26 et 27, la COVID-19 
continu d’affecter la scène cultu-
relle, mais des alternatives virtuelles 
et expériences devant public sont 
mise en place. En page 31, un bref 
survol des effets de la deuxième 
vague de la pandémie et pistes de 
solutions affectant les organismes 
communautaires. 
Politique 
Suivez les chroniques du maire de 
Prévost, en page 15, de la mairesse 
de Sainte-Anne-des-Lacs, en page 
19. En page 25, Repenser le 
Québec, retour sur le congrès vir-
tuel de la commission Relève de la 
Coalition Avenir Québec (CAQ). 

Bonne lecture, prudence, port 
du masque et respect des règles 
sanitaires !

Le mandat consiste à stimuler 
la croissance des communautés de 
lecteurs du Journal et à établir un 
dialogue entre nos lecteurs et le 
Journal . Le gestionnaire de com-
munauté aura la responsabilité de 
mettre en œuvre la stratégie de 
contenu, d’animer la communauté 
en vue de créer une expérience 
intéressante avec les lecteurs du 

Journal, de stimuler la portée des 
messages et l’engagement. 

Si vous êtes intéressés, la des-
cription des tâches, exigences, for-
mation et expérience est accessi-
ble sur notre site Internet. 

Vous pouvez également joindre 
Jean-Guy Joubert pour toute 
demande d’informations : joubert. 
jeanguy@edprev.com

Assemblée générale 
annuelle 
L'assemblée générale annuelle 
2020 se tiendra par voie électro-
nique. Seuls les membres actifs 
seront contactés. 

Guignolée 
La guignolée 2020 aura lieu le 
samedi, 28 novembre prochain. 
Àcause de la pandémie, elle sera 
totalement réinventée. Des béné-
voles vous accueilleront au Centre 
communautaire sur la rue Maple.  
Vous pourrez y déposer vos dons en 
denrées ou en argent. Une plate-
forme numérique sera conçue afin 
que vous puissiez faire vos dons en 
ligne. Le tout n'est pas encore tota-
lement finalisé. Suivez-nous sur 
notre page Facebook et notre site 
Internet tout le mois d'octobre. 

Je tiens à remercier Pier-Luc 
Laurin, conseiller municipal, pour 
son aide à concevoir cette nouvelle 
formule et qui sera notre président 
d'honneur. Également, un gros 
merci à la Ville de Prévost pour son 
soutien et sa collaboration afin de 
faire de cette guignolée «COVID» 
un réel succès. 

Offre d'emploi 
Et bien oui, je prendrai ma retraite 
bien méritée en décembre pro-
chain. Je vous transmets donc l'of-
fre d'emploi qui a été publiée. Avis 
aux intéressés. 

Coordonnatrice/coordonnateur 
(poste à temps complet) 

Mission de la Maison d’Entrai 
de de Prévost – La Maison 
d’Entraide de Prévost est un orga-
nisme communautaire autonome 
en plein essor. Souhaitant accroitre 
son rayonnement et développer 
une nouvelle gamme de services 
afin de contribuer encore davan-
tage au développement de la com-
munauté, la Maison d’Entraide de 
Prévost est à la recherche d’une per-
sonne innovante et mobilisatrice 

qui saura contribuer au redéploie-
ment de sa mission. 

Mandat de la coordonnatrice/ 
du coordonnateur – Relevant du 
conseil d’administration, sous la 
supervision de la présidente, la 
coordonnatrice ou le coordonna-
teur de la Maison d’Entraide de 
Prévost a pour mandat d’assurer la 
direction et la gestion de l’orga-
nisme afin d’atteindre les objectifs 
découlant du plan stratégique, du 
budget annuel et des orientations 
établis par le conseil d’administra-
tion (CA). Elle ou il est responsable 
du développement de la Maison 
d’Entraide de Prévost, de son 
rayonnement, des relations avec les 
partenaires, de la mobilisation des 
bénévoles et des salariés ainsi que 
de la gestion des ressources organi-
sationnelles. 

Exigences du poste – Diplôme 
universitaire en administration, ges-
tion des ressources humaines ou 
expérience équivalente. – Posséder 
au moins deux années d’expérience 
en gestion d’organisation incluant 
la supervision de personnel et de 
bénévoles. – Connaissance des prin-
cipes de leadership et de gestion. 

Conditions de travail – Em-
ploi à temps plein, 35 h/sem. 
Horaire flexible, soirs et fins de 
semaine à l’occasion 

Salaire entre 45 000 $ et 50 000 $ 
par année, en fonction du niveau 
d’expérience et des qualifications. 

Habiletés requises – Commu-
nication, travail d’équipe, mobili-
sation d’équipe (personnel et béné-
voles) – Créativité et innovation – 
Organisation  

Postuler avant le 2 novembre à 
midi en envoyant votre CV ainsi 
qu’une lettre de motivation à 
l’adresse suivante : maisonentraide-
prevost@videotron.ca. 

Bien que toutes les demandes 
d'emploi soient prises en considé-
ration, seuls les candidats/candi-
dates retenus seront contactés. 

Michèle Desjardins

Le Journal est à la recherche d’un: 

Gestionnaire de communauté – Médias sociaux

Poursuivant sa stratégie de développement et de croissance 
numérique, le Journal des citoyens est à la recherche d’une 

personne pour joindre son équipe dynamique à titre de 
Gestionnaire de communauté – Médias sociaux



À Piedmont, 
un parcours automobile 
Nathalie Rochon, mairesse de 
Piedmont, a informé le Journal que 
la gare serait décorée de part en part 
et que les enfants pourraient en 
admirer le résultat sur un parcours 
automobile. Si les mesures imposées 
par la Santé publique le permettent, 
des sacs de bonbons seront accro-
chés à une corde à linge, afin que 
les enfants puissent se servir. 
Mme Rochon a par ailleurs précisé 

que tout serait fait dans le respect de 
strictes mesures d’hygiène et de pré-
vention. Elle invite par ailleurs les 
citoyens à décorer leurs maisons afin 
que l’ambiance soit à la fête un peu 
partout. 

À Prévost, 
un concours de décoration  
En collaboration avec le IGA Piché, 
la Ville de Prévost organise un 
concours de décoration d’Hallo-
ween avec, à la clé, des prix totali-
sant 850 $ d’épicerie. Trois prix 

seront décernés, soit devanture de 
maison, balcon et choix du public. Il 
est à noter que la date limite pour 
participer est établie au 28 octobre 
et que toutes les informations perti-
nentes se trouvent sur le site web de 
la Municipalité. 

À Sainte-Anne-des-Lacs, 
les costumes sont à l’honneur 
La Municipalité organise un 
concours de costumes. Plusieurs 
prix d’une valeur de 100 $ seront 
décernés au hasard, ainsi qu’un 
grand prix de 250 $ pour le plus 
beau costume. Les participants sont 
invités à faire parvenir des photos de 
leurs enfants ou de leur famille au 
complet arborant leurs plus beaux 
costumes au service des loisirs avant 
le 2 novembre. Toutes les informa-
tions sont disponibles sur le site web 

de la Municipalité et le tirage aura 
lieu le 5 novembre. 

Il est à noter, pour ceux qui avaient 
l’habitude de fêter l’événement dans 
le village de Saint-Sauveur, que le 
comité Halloween a annulé la fête.  

Fêter à la maison 
Plusieurs idées inventives sortent du 
lot pour une Halloween magique à 
la maison. Un souper thématique et 

un feu à l’extérieur accompagnés 
d’une musique d’ambiance, une 
chasse aux bonbons à la lampe de 
poche. Certains proposent un des-
sert en formule buffet de bonbons. 
Il n’est toujours pas certain que la 
traditionnelle cueillette dans le voi-
sinage soit proscrite, mais il est plus 
prudent de prévoir un plan « B », 
juste au cas…
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Nous vous offrons un service personnalisé,
dans une ambiance chaleureuse.

Venez nous rencontrer pour une consultation gratuite.

Plus de 28 années

d’expérience à votre service

450 224-0018 •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, chèque,

comptant et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nouvelle
adresse450.335.2990

www.den�steprevost.com

Appelez­nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS
Dr Guillaume Côté, DMD
Dr André Garceau, DMD
Den�stes généralistes

Une équipe de
professionnels
attentionnés
et à l'écoute
de vos besoins

2990, boul. Curé­Labelle, Prévost www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES TRAITÉS : 

Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Positionnement vélo 
de route 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Camille 
Richer 
physiothérapeute 

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

David 
Guindon 
ostéopathe 

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

Halloween 2020 

Des formules inventives
Émilie Corbeil 

À Piedmont, à Prévost et à Sainte-Anne-des-Lacs, tous sont 
à pied d’œuvre afin de permettre aux enfants de vivre une 
Halloween magique malgré les règles sanitaires en 
vigueur. Le Journal a fait un tour d’horizon des formules 
inventives qui ont été proposées pour le plus grand bon-
heur des petits, qui doivent consentir des efforts qui les 
dépassent depuis le début de la pandémie. 

Congrès de l’AMECQ 

Le Journal 
se distingue
Michel Fortier 

Le Journal des citoyens s’est distingué lors de la remise 
des Prix de l’AMECQ qui s’est tenu le 2 octobre dernier. 
Lors de cette cérémonie virtuelle qui rassemblait des 
représentants de plusieurs des 80 journaux membres de 
l’Association des médias écrits communautaires du 
Québec. Diane Brault Louise Lecavalier et Robert Abubo - Photo André Cornellier

Le Journal a gagné un 2e prix pour 
l’article de Diane Brault dans la 
catégorie « Critique » pour son arti-
cle Mille Batailles, un spectacle loin de 
la banalité dont voici un extrait : 
« Par la puissance évocatrice de son 
corps bien réel et de la danse, Louise 
Lecavalier sait comment nous ren-
voyer à nos propres luttes introspec-
tives, nos idéaux, nos illusions, nos 
désillusions, nos aventures, nos 
mésaventures, mais surtout nos trop 
souvent moments d’inconscience. 
Elle incarne le génie qui nous rap-
pelle l’importance de l’intensité de 
notre présence entière au monde.» À 

lire sur www.jdc.quebec/2019/06/19/ 
mille-batailles 

Le Journal était finaliste dans les 
catégories suivantes : « Nouvelle » 
pour l’article de Carole Bouchard 
Garder l’attention des décideurs; 
« Opinion  pour l’article de Louise 
Guertin Pourquoi ne pas viser l’équite 
sociale ? ; «Conception graphique 
d’un tabloïd » pour l’édition de juin 
2019, vol. 19 no 8, pour la graphiste 
Carole Bouchard; et notre collabo-
ratrice Jacinthe Laliberté a été fina-
liste pour le Prix Raymond-Gagnon 
comme bénévole de l’année. 
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Lors de la séance d’octobre, nous 
sommes revenus à la formule 
Internet sur Facebook, et ce pour 
respecter les règles de distanciation. 
La formule 2.0 est une bonne idée, 
mais plusieurs ratées avec la diffu-

sion du son et de l’image ont terni la 
diffusion. 

Au point consacré 
à nos conseillers 
Monsieur Lorrain présente le projet 
Prévost ensorcelé : très simple, vous 

décorez votre maison pour la fête de 
l’Halloween, prenez des photos et 
les placez sur un site que l’Hôtel de 
Ville mettra à votre disposition, 
ensuite un jury populaire détermi-
nera les gagnants; des prix seront 
octroyés. 

Le conseiller Morin, de son côté, 
nous rappelle que la fête des béné-
voles a été reportée à une date indé-
terminée, mais ce n’est que partie 
remise. 

La conseillère Dupras nous 
informe que la bibliothèque muni-
cipale a dû revenir avec la formule 
de service à l’auto pour prêts de 
livres, exception faite pour les per-
sonnes de 65 ans et plus et pour les 
handicapés. 

Et pour terminer, le conseiller 
Daigneault mentionne une fois de 
plus que la cueillette des feuilles se 
fait dans des sacs de papier destinés 
à cet usage, mais aucun sac de plas-
tique. Le bac brun est aussi une 
alternative. 

Du côté des finances 
Monsieur le maire nous informe 
que la Ville, pour l’année 2020, 
s’enlignerait par un surplus de 
228 000 $, et ce malgré les inconvé-
nients que cause le coronavirus. 

Un montant de 325 000 $ a été 
voté pour des frais d’ingénierie et de 
géotechnique, ce montant sera dis-
tribué pour payer plusieurs projets à 
venir. 

Nous verrons, en 2021, une répa-
ration majeure des rues Brunette et 
Principale, dans le secteur Lesage, 
au montant de 3 090 000 $. 

Nous verrons très bientôt les abri-
bus sur la route 117 : un montant de 
54 158 $ a été voté pour la fabrica-
tion de six dalles qui les accueille-
ront. 

Le site Doucet, l’endroit où notre 
Ville dépose son sable, sera équipé 
d’une barrière coulissante au mon-
tant de 24 786 $; monsieur le maire 
se référait à des personnes qui 
« empruntaient » du matériel. 

Un citoyen avait mentionné au 
Conseil de ville, il y a de cela une 
année, des défauts importants sur le 
chemin du Lac Écho, qui auraient 
été faits en 2017-2018. Et bien, la 
Ville donne suite à cette plainte : 30 
sondages seront effectués sur une 
distance de 2,8 kilomètres. La firme 
SCT offrira une assistance tech-
nique pour essayer de déterminer le 
fond de l’histoire; un montant de 
15 000 $ a été voté. Monsieur le 
maire a affirmé que la Ville est déci-
dée à poursuivre jusqu’à la fin. 

La compagnie Ligne Fit s’occupera 
du marquage de la chaussée pour 
l’année 2021, un montant de 
62 053 $ y sera investi. 

Le « container » polyvalent affecté 
à la gare de Prévost s’est fait une 
beauté, une murale y a été peinte 
pour une somme de 3 650 $. 

Question du public 
Madame Alexandra Gagnon-Tillard 
s’informe de la vocation future de 
l’église sur la rue Principale qui est la 
propriété de la ville de Prévost, 
monsieur le maire répond que pour 
le moment la Ville n’envisage pas de 
modifications à moyen terme. 

Myriam Dandurand déplore les 
délais des réponses provenant 
du département d’urbanisme. 
Monsieur le maire explique que par-
fois les dossiers sont plus complexes 
que d’autres et que cette année nous 
avons vu un boom dans les réserva-
tions résidentielles et les ventes de 
maisons et qu’il qualifie de deux 
années en une. 

Madame Nathalie Lachance 
demande l’installation d’une pati-
noire au Domaine des Patriarches. 
Monsieur le maire lui suggère de 
faire circuler une pétition pour voir 
si la demande le justifie. 

Madame Audrey Milken deman-
dait que le stationnement sur la rue 
Filiatrault soit interdit : cela causé 
par l’affluence à la vieille gare. Et 
bien, la conclusion du dossier : son 
souhait sera réalisé, mais seulement 
sur un côté et le tout fut voté à la 
séance du conseil. 

Pour terminer, la conseillère Guay 
nous informe que les dommages sur 
la montée Sainte-Thérèse, qui fut 
pavée en 2014, seront évalués en 
vue de réparations subséquentes. 
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Soirée de conseil municipal du14 octobre 2020.

450.224.5738 Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires

Bienvenue aux
nouveaux résident

s !

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost

E

L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

equipestamour.com 
2730, boul. Curé-Labelle, Prévost 

450 335-2611

PROMOTION

Avant de confier votre mandat, demandez-nous une estimation gratuite de la valeur marchande de votre propriété

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL

ADJOINTE 
ADMINISTRATIVE

COURTIER IMMOBILIER 
AGRÉÉE DA
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 CARRIÈRE

Jean 
ST-AMOUR

Nicole 
FORTIER

Alexis 
MURRAY

Mélanie 
GUAY

✔ VISITE VIRTUELLE 
✔ PHOTOS 3D 
✔ SIGNATURE ÉLECTRONIQUE 
✔ RESPECT DES NOUVELLES NORMES SANITAIRES 

VOTRE ÉQUIPE À PRÉVOST !
Une équipe locale de 5 courtiers 
pour une transaction sécuritaire :

✔ TRAVAILLER EN ÉQUIPE DE 5 PERSONNES À PRÉVOST 
✔ POSSÉDER UN BUREAU PERMANENT DANS VOTRE VILLE 
✔ S'IMPLIQUER DANS NOTRE COMMUNAUTÉ  
✔ APPUYER LES ORGANISMES LOCAUX  
✔ INVESTIR AUTANT DANS LES MÉDIAS SOCIAUX LOCALEMENT 

Nous sommes les seuls à :

✔ ET BIEN PLUS ENCORE ... 

LISE PINARD – TÉL. : 450-335-1678 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Annoncez dans  
le Journal 

des citoyens ! 
10900 

exemplaires, 
23000 lecteurs

Arrêtez d’y penser !



Une entreprise née d’un besoin 
En 2018, Roxy, le directeur des relations publiques et du service à la clien-

tèle, est tombé malade, au point où il ne faisait que perdre du poids; et rien 
n’arrivait à soulager sa condition. Ayant tout juste intégré la famille, son petit 
frère Mika (aujourd’hui directeur du contrôle de la qualité et goûteur profes-
sionnel) était alors nourri au cru. Leurs maîtres ont décidé de nourrir l’aîné 
des chiens de la même façon. 

Constatant les résultats plus que convaincants sur Roxy, Alain et Stéphanie 
poussent leurs recherches et leurs consultations dans le but de créer leurs pro-
pres recettes de produits créés à partir de suppléments très complets.  

Bien que l’idée première soit de prendre soin de leurs animaux, ils voient 
immédiatement le potentiel entrepreneurial de leur démarche. « Nous nous 
sommes retrouvés avec beaucoup de suppléments. Nous avons donc décidé de 
faire la mise en marché de nos recettes maison », déclare Stéphanie. « Ce faisant, 
nous avons fait développer des formules pour chiots et pour chiens adultes. » 

La réponse enthousiaste de leur entourage a ainsi poussé les entrepreneurs à 
faire appel à de véritables professionnels (agronome, nutritionniste, etc.) pour 
perfectionner leurs produits. C’est ainsi que durant un an et demi, ils ont investi 
en recherche et développement pour créer leurs propres suppléments de qualité. 

Un couple dans la vie 

Traductrice agréée depuis 2009, Stéphanie a occupé plusieurs postes dans 
diverses entreprises. Ce cheminement lui a fait comprendre que finalement, 
elle ne voulait pas faire seulement un type de travail. D’abord représentant, 
Alain a monté les échelons jusqu’à être directeur d’une entreprise en environ-
nement, ayant à sa charge plus de 300 employés. Un cancer l’a cependant 
amené à redéfinir sa vie.  

Stéphanie et Alain se définissent comme étant des personnes simples, hon-
nêtes et authentiques, très attachées aux gens et amoureuses des animaux. Ce 
sont ces valeurs qu’ils tiennent à véhiculer à travers leur entreprise, Karbur, 
qui est la deuxième entreprise du couple, qui offre également des services de 
communication au moyen de leur entreprise AEV communication. 

À l’unisson  

Stéphanie et Alain sont en harmonie non seulement dans la vie de tous les 
jours, mais également dans leurs entreprises, ils se complètent à merveille ! Ses 
forces à lui, résident dans le développement des affaires, la gestion d’entreprise 
et le rapport aux fournisseurs. Quant à Stéphanie, elle excelle en communica-
tion; et tous deux se chargent du service à la clientèle. Dès le moment où ils 
ont décidé de créer Karbur, tout s’est emboîté comme dans un casse-tête et ils 
ont défini leur priorité : le bien-être animal, et le mot d’ordre : qualité ! 

Premier accord : tous deux désiraient adopter une approche adaptée à la 
bourse du client, faisant en sorte de leur offrir des produits à des prix intéres-
sants et raisonnables, conformément à la philosophie d’entreprise qui est axée 
sur l’accessibilité. 

Deuxième accord : une base de qualité supérieure. « Nous portons la plus 
grande attention à la qualité des ingrédients qui composent les suppléments », 
mentionne Stéphanie. « Chacun d’entre eux a sa raison d’être et remplit un 
but spécifique ». Et la qualité du procédé est tout aussi importante aux yeux 
d’Alain. « Nous travaillons sur le projet depuis deux ans. Cela aurait pu être 
moins long, mais nous ne voulions surtout pas tourner les coins ronds », 
affirme-t-il.  

La formule IKEA, façon Karbur 

Alain et Stéphanie se plaisent à comparer leurs recettes ménagères aux four-
nitures IKEA. « C’est simple comme Bonjour ! En 10 minutes, non seulement 

le met est-il préparé, mais il est aussi mangé »! La façon Karbur, c’est donc 
moins d’ingrédients (viande extra-maigre contenant déjà les bons ratios + sup-
pléments, il ne vous reste qu’à fournir la portion de légumes, soit 10 % de la 
recette), le plus frais possible, apprêté de la façon la plus simple qu’il soit ! 

Aux réticences des vétérinaires quant à la propagation de maladies, notam-
ment la salmonelle et l’E. coli, Alain répond que non seulement leurs lots 
sont-ils testés et analysés, mais ils suivent des normes de réglementations très 
sévères. La transformation est réalisée dans une usine alimentaire standard qui 
croit en leurs produits et qui en apprécie la qualité. Elle suit d’ailleurs les régle-
mentations gouvernementales en vigueur pour l’alimentation humaine. Et le 
site Web karburnation.ca représente une véritable mine d’information pour 
qui s’intéresse à leurs procédés autant qu’à leurs produits. Par souci de trans-
parence, ils y brisent les mythes et y divulguent l’information véridique.  

La Karbur nation : une approche humaine… 
pour animaux ! 

Stéphanie et Alain toujours enthousiastes dans chacun des conseils qu’ils 
prodiguent, aiment éduquer et guider, et ils ont la conviction d’avoir fait une 
différence dans la vie d’un chien et de son propriétaire. C’est très motivant. 

Alain, pour sa part, apprécie travailler chaque jour avec leurs fournisseurs. 
« Nous nous sommes entourés de gens qui ont la même énergie que nous et le 
même but, soit le bien-être des animaux, au-delà de l’argent. C’est simple, 
mais il y a une merveilleuse synergie avec les détaillants et les consommateurs, 
ça nourrit plus que la paye ». Puis, constater la grande différence dans le bien-
être de l’animal à chaque intervention est très enrichissant pour eux. « On veut 
que nos clients se sentent comme s’ils étaient nos seuls clients », s’accordent à 
dire le couple.  

Cette aide, ils l'offrent gracieusement parce qu’ils croient essentiel que les 
clients soient épaulés durant la transition au cru. C’est ainsi qu’ils font régu-
lièrement des suivis et de l’accompagnement, comme ils le feraient pour la 
famille et les amis. 

Communauté et achat local 

En accord avec leurs valeurs, Stéphanie et Alain tiennent à encourager 
l’achat local, notamment en faisant appel à un réseau de fournisseurs québé-
cois, et laurentidiens lorsque c’est possible. Un de ces fournisseurs emploie 
d’ailleurs des gens en réinsertion sociale, une façon pour Karbur de redonner à 
la société. Autrement, ils versent régulièrement un pourcentage de leurs reve-
nus à des organismes locaux, comme la SPCA Laurentides-Labelle ou la 
Société du cancer du sein.  

En attendant sa formule prête à manger pour chiens, et bientôt, son cru 
pour chats, Karbur fait son chemin doucement, mais sûrement. L’entreprise a 
déjà plusieurs points de vente un peu partout au Québec, dans les provinces 
canadiennes, ainsi qu’aux États-Unis. Pour les amis des animaux de compa-
gnie, la Karbur nation n’en est qu’à ses balbutiements, et on vous invite à join-
dre le mouvement pour l’amour de vos animaux !
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Alain Bougeasson, Stéphanie Robillard, Roxy et Mika – Photo 
courtoisie

Marie-Claude Aspiros 

Quand Roxy, leur chien, devient directeur des relations publiques 
et alimente l’imaginaire du couple entrepreneur, Stéphanie 
Robillard et Alain Bougeasson, cela provoque la création de 
Karbur, une entreprise vouée à la saine alimentation des chiens et 
bientôt des chats. 

• Physiothérapie et 
  ostéopathie 

• Acupuncture

• Psychologue 

• Médecine de dépistage  
  (ltss, mts, pap test, contraception)

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST

Karbur  
Roxy inspire un couple 
d’entrepreneurs
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APT UNC’ES

  
CEPEXOURSCAR

  
TIONNEP

  
L

  Visitez fr.nokiantires.com
T/NokianTyyresNA

de remise sur une carte prépayée*
Du 14 septembre au 18 décembre 2020
*Tous les détails en succursale.70$

Jusqu’à

      

Évitez la cohue ! Prenez rendez-vous 
dès maintenant !

Richard Bujold prop.
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Toutes les normes sanitaires sont mises en place 
 et respectées vigoureusement

C’est vrai,  
quand les couleurs  

changent, on  
change l’huile. 

À partir de 
12995$

• Lubrification, huile et filtre 
• Inspection visuelle multipoint complète 

• Permutation des pneus

* Pour la plupart des véhicules. Comprend un filtre à huile neuf et un maximum de 5 litres d’huile non synthétique 5W-20, 5W-30 ou 10W-30. Frais supplémentaires 
pour les véhicules diesel et ceux de 3/4 de tonne et plus. Taxes, redevances écologiques et fournitures d’atelier en sus. Consultez votre aviseur technique pour plus de détails.

Richard Bujold prop.
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Pourquoi doit-on 
respecter une distance 
de 2 mètres?

Bien se protéger, c’est aussi 
bien protéger les autres.

Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

Garder une distance de 2 m nous protège 
des gouttelettes contaminées émises lorsqu’une 

personne infectée parle, tousse ou éternue.

2 m



Décorez votre devanture de maison ou votre balcon 
pour l’Halloween et participez au concours pour gagner 
un des trois prix annoncés ! 

Catégories :
Devanture de maison, balcon et coup de cœur du public. 

Pour participer : 
Remplir le formulaire PDF disponible en ligne et l’envoyer avec une photo de 
votre maison ou de votre balcon décoré au sports@ville.prevost.qc.ca

Date limite pour participer : 
Mercredi le 28 octobre à 8 h

Les gagnants seront déterminés la semaine du 2 novembre

PROCHAINE 
SÉANCE 
DU CONSEIL 
MUNICIPAL :

NOVEMBRE
9

LUNDI À 19 H 30

Diffusée en direct 

SUR LA PAGE 

FACEBOOK DE LA 

VILLE DE PRÉVOST

Salle Saint-François-Xavier
994, rue Principale, Prévost

CONCOURS DE DÉCORATION D’HALLOWEEN 

DÉCORATION 
D’HALLOWEEN 
ET SÉCURITÉ 
INCENDIE
La fête d’Halloween est synonyme 
de décoration et d’originalité. 
Ces décorations sont plus que 
souvent faites de matière hautement 
combustible comme de la paille ou 
des plastiques minces. Pour ces raisons, 
il est important de respecter certaines 
mesures de sécurité :

•  La citrouille d’Halloween : privilégier une bougie 
à piles plutôt qu’une bougie traditionnelle.

•  Les bougies : éviter les bougies d’Halloween 
à mèches multiples, produisant parfois 
d’importantes flammes susceptibles 

 de causer un incendie.

•  L’éclairage de la maison : s’assurer de la 
conformité de vos équipements électriques 

 (fils non dénudés ou effilochés, 
 rallonges et circuit 
 non surchargés...) 
 pour limiter les risques 
 d’incendie ou 
 d’électrocution. 

•  Si vous utilisez de la paille, 
 évitez qu’elle soit en contact 
 avec de la chaleur, étincelle 
 ou flamme nue.

OCTOBRE 2020
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SERVICE À 
L’AUTO À LA
BIBLIOTHÈQUE

Le service à l’auto est de retour! 
Vous pourrez donc continuer de profiter 
des services de la bibliothèque en toute 
sécurité jusqu’à ce que la bibliothèque 
soit en mesure d’ouvrir à nouveau. 
Puisque la chute à livres est maintenant 
ouverte en tout temps, les frais de retard 
sont maintenus. Le service de location 
de documents est disponible. 

Heures d’ouverture* : 
Lundi : 10 h à 17 h
Mardi au vendredi : 10 h à 19 h 
Samedi : 10 h à 17 h

Pour rejoindre la bibliothèque :
450 224-8888, poste 6241
biblio@ville.prevost.qc.ca

* Cet horaire est appelé à changer en fonction 
de la fréquentation. Consultez le site internet pour 
vérifier ou appelez la bibliothèque directement 
pour confirmer l’horaire d’ouverture.

Réservation
obligatoire
en ligne ou 
par téléphone

Cueillette
sur 
rendez-vous

Ma biblio : toujours à mes côtés! 
DU 17 AU 24 OCTOBRE
À l’occasion de la Semaine des bibliothèques 
publiques, tous les nouveaux abonnés de la 
Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches repartiront 
avec un sac à l’effigie de la bibliothèque! De plus, 
quatre tirages seront effectués à la fin de la semaine 
parmi les usagers qui nous auront visités durant la 
semaine. L’abonnement à la bibliothèque se fait 
en ligne et les visites seront comptabilisées par 
l’utilisation du service à l’auto.

Au plaisir de vous y voir! 

  

L’Association des bibliothèques 
publiques du Québec vous 
propose une programmation 
100% virtuelle 
sur leur page Facebook.
 
 3 quiz en direct 
Tous auront un moment de jeu grâce aux quiz dédiés aux 
familles, aux adultes et aux ados.

Biblio-Quiz famille  
Troll, gobelin, superhéros, dragon et compagnie! 
18 octobre de 10 h 30 à 11 h 30

Biblio-Quiz adulte 
Mythes et légendes
20 octobre de 19 h à 20 h

Biblio-Quiz pour Ado 
Sports et divertissements
23 octobre de 19 h à 20 h

 Jumelages littéraires 
en direct 
Un duo de professionnels de l’information sera en direct 
pour vous conseiller sur vos prochaines lectures.

Jumelage littéraire en direct - Enfants
19 octobre 19 h à 20 h

Jumelage littéraire en direct - Adultes
21 octobre de 19 h à 20 h

Jumelage littéraire en direct - Ado
22 octobre de 19 h à 20 h

Ce service est offert à tous les résidents de Prévost ayant un handicap 
physique reconnu par une autorité professionnelle pertinente, ainsi qu’à 
tous les résidents âgés de 65 ans et plus à mobilité réduite. De plus, en 
cette période critique, nous élargissons le service aux personnes à risque. 

Les personnes intéressées à s’inscrire à ce service peuvent contacter la 
Bibliothèque Jean-Charles-des Roches au 450 224-8888, poste 6241.

Information : ville.prevost.qc.ca, onglet Bibliothèque

SERVICE 
DE PRÊT À
DOMICILE
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SUBVENTION À L’ACHAT DE TROUSSES 
D’ÉCONOMIE D’EAU POTABLE
Ce programme permet d’acheter, à prix réduit, une trousse 
d’économie d’eau potable comprenant : une pomme de 
douche (modèle au choix); un aérateur de robinet de 
salle de bain et un pour la cuisine; un sablier de 
douche et un sac débitmètre permettant d’évaluer
la consommation d’eau actuelle. Trois trousses 
disponibles, à des prix variant de 8 à 12 $ en 
fonction du type de douche désiré.

Les trousses sont en vente aux bureaux du Service de 
l’environnement. Les produits sont tous homologués
 Watersense® et font partie du Programme en efficacité 
énergétique d’Hydro-Québec.

Pour limiter la propagation plusieurs 
d’entre nous utilisons des masques à 
usage unique. Cette mesure génère 
énormément de déchets puisque ces 
masques ne sont pas recyclables via 
le bac bleu. Heureusement, la Ville de 
Prévost a récemment fait l’acquisition 
de boites de récupération TerraCycle 
pour les déchets d’équipement de 
sécurité et de protection. Tous les articles 
qui ne vont pas au bac bleu, tel que les masques 
à usage unique, les gants en nitrile et en latex et les lunettes de sécurité peuvent 
dorénavant être récupérés et recyclés. Le Service de l’environnement vous invite à 
déposer ces différents articles dans les boites qui se retrouvent dans tous nos bureaux 
municipaux et à l’extérieur de la bibliothèque.

Vous utilisez des masques de procédure (masques jetables) dans votre commerce 
et désirez avoir une boîte pour les recycler? Communiquez avec le Service 
de l’environnement et il nous fera plaisir de vous fournir le tout sans frais : 
techenvironnement@ville.prevost.qc.ca

RAPPELS 
SAISONNIERS
  COLLECTES DE    
  FEUILLES
EN SACS DE PAPIER SEULEMENT
Aucun sac de plastique ne sera ramassé lors de ces journées. 
Maximum de 20 sacs par collecte.

Jeudi 15 et 29 octobre et 12 novembre 

  DERNIÈRE JOURNÉE
  DU GRAND MÉNAGE 
Samedi 7 novembre
Rue Doucet, voisin de l’écocentre

Tarification applicable, détails en ligne sous l’onglet 
Collectes et déchets. Paiement en argent comptant 
seulement. Les rebus spéciaux comme les matériaux de 
construction, tapis, toile de piscine, branches, bûches, feuilles, 
métal, asphalte, béton, terre, gravier, etc. sont acceptés.

  DERNIÈRE COLLECTE 
  DE BRANCHES 
Lundi 9 novembre (sur inscription)

  CHANGEMENT DE 
  FRÉQUENCE DES 
  COLLECTES DES 
  BACS BRUNS
(aux deux semaines pour l’hiver) 

Secteur 1 : dernière collecte hebdomadaire le 9 novembre 
Secteur 2 : dernière collecte hebdomadaire le 5 novembre 

RECYCLAGE  DES 
MASQUES

« «    CHANGEMENT 
À LA COLLECTE 
DES ORDURES
La collecte des ordures 
passera  AUX 3 SEMAINES 
à compter de   JANVIER 2021.

Pour être cohérent avec le Virage Vert que nous avons 
amorcé en 2019, il est maintenant temps en tant que 
collectivité de réduire nos déchets et maximiser le tri  
dans nos bacs de matières résiduelles.  

Faites partie de la solution et joignez-vous à notre 
équipe pour devenir une ville encore plus verte !
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SUIVEZ-NOUS :
INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

SINGIN’ RENDEZ-VOUS 
ET LE RAGTIME BAND 
AH! LA VIE EN ROSE…
SAMEDI 7 NOVEMBRE 2020
L’expérience Singin’ Rendez-Vous, c’est trois chanteuses et 
trois musiciens, plein d’énergie colorée des années folles. 
C’est un rendez-vous avec l’histoire de la musique. C’est 
aussi de swinger au rythme de la planche à laver et de 
redécouvrir la richesse des pièces d’autrefois.

LIEU :  Salle Saint-François-Xavier 
 994, rue Principale, Prévost

COÛT :  Tarifs disponibles en ligne

DIFFUSIONSAMALGAMME.COM

DIFFUSIONS 
AMAL’GAMME
Votre di昀useur culturel !

COURT MÉTRAGE 
PRÉSENTÉ : 

JULIA JULEP
Réalisatrice:  
Alana Cymerman

DOCUMENTAIRE 
PRÉSENTÉ :  

LE CHANT 
DES ÉTOILES
Réalisatrice:
Nadine Beaudet

VENDREDI 30 OCTOBRE 2020
LIEU :  En ligne
COÛT :  Tarifs disponibles en ligne

WWW.LASTATIONCULTURELLE.ORG 

Info-COVID
Prendre note que des mesures sanitaires en lien avec les 
recommandations de la Santé publique ont été mises en place et 
qu’il est primordial de les respecter en tout temps lors des activités.

La situation évolue rapidement. Pour tous les détails 
en lien avec l’activité, référez-vous à l’organisme responsable de 
celle-ci pour tous les détails.

SOCIÉTÉ 
D’HORTICULTURE 
ET D’ÉCOLOGIE 
DE PRÉVOST 
Conférence : Attirer les abeilles, 
 les colibris et 
 les papillons au jardin
Conférencier :  Albert Mondor
Date :   Mercredi 28 octobre 2020 
 à 19 h 15
Notre conférencier vous donnera des conseils pour offrir gîte, lieu de reproduction 
et nourriture à ces êtres vivants forts utiles.

Lieu :  En ligne
Coût :  Tarifs disponibles en ligne
Inscriptions :  •  Les membres de la SHEP recevront une invitation par courriel.
 •  La conférence est accessible aux non-membres au coût de 5 $ 
  en s’inscrivant avant le 23 octobre midi au service des loisirs 
  de la Ville de Prévost.. 

SHEPQC.CA

HOMMAGE AUX BÉNÉVOLES 
ET ORGANISMES
Nous désirons prendre le temps de remercier l’ensemble des organismes et bénévoles 
qui continuent à travailler d’arrache-pied pour offrir une programmation d’activités aux 
prévostois dans ce contexte si difficile et rempli de contrainte.

Cette année, nous n’avons pas pu organiser notre soirée festive pour les bénévoles. 
Nous demandons donc l’aide de nos citoyens pour les remercier au quotidien lors de 
votre participation à leurs activités. C’est sûrement, entre autres, grâce à cette belle vie 
communautaire que la Ville de Prévost s’est classée 8e parmi les villes où il fait bon vivre!
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Une résolution a été adoptée le 2 octobre 
dernier par la Ville de Prévost, ainsi que par 
trois autres villes de la MRC Rivière-du-Nord 
demandant un arbitrage par la Commission 
municipale du Québec afin d’établir si la fac-
turation des trois dernières années pour leur 
contribution au train de banlieue, respecte 
l’entente intermunicipale sur le partage des 
supra locaux établie depuis 2002.   

Selon cette entente, il est convenu que les 
villes de la MRC Rivière-du-Nord rembour-
sent la Ville de Saint-Jérôme pour le service 
de train de banlieue dont bénéficie la popu-
lation de la MRC. Les coûts relatifs à cet 
équipement sont attribuables strictement à la 
quote-part concernant les opérations du 
Train de banlieue. 

Dans les faits, la MRC Rivière-du-Nord a 
payé en 2018, 2019 et 2020 pour le service du 
métro des sommes totalisant 331 439 $. De 
plus, la MRC Rivière-du-Nord a payé en 
2018, 2019 et 2020 la totalité de la contribu-

tion de base de la Ville de Saint-Jérôme qui 
se rapporte au service d’autobus local et 
intermunicipal, au transport adapté, au train 
et au métro pour une somme totale 
2 219 295 $. 

Ces paiements ne semblent pas respecter 
l’entente de 2002 sur les supra locaux. Lors 
de l’approbation du budget 2020, j’ai exigé 
un avis juridique à ce sujet pour éclaircir la 
situation. L’avis juridique du cabinet Cain 
Lamarre, en date du 6 mai 2020, interprète 
en grande partie les dispositions et les faits 
de la même façon. 

De plus, la facture soumise par la Ville de 
Saint-Jérôme à la MRC Rivière-du-Nord a 
presque doublé entre 2017 et 2020 en dépit 
du fait qu’une aide financière à la Ville de 
Saint Jérôme ait été octroyée par le gouver-
nement du Québec pour un montant de 
1 612 495 $ afin de limiter les augmentations 
tarifaires pour 2019 et 2020. Dans un souci 
de rectitude et d’équité intermunicipale, la 

Ville de Prévost se tourne vers la Commission 
municipale du Québec afin de convenir du 
montant réellement dû. 

La démarche entreprise n’a pas pour objectif 
de remettre en question la participation 

financière de la Ville de Prévost au finance-
ment du train de banlieue, mais bien de 
pourvoir aux intérêts des citoyens de Prévost 
en s’assurant que les sommes remboursées 
respectent toujours l’esprit des ententes 
convenues en 2002.

PARTAGE INÉQUITABLE DES SUPRALOCAUX – DEMANDE D’ARBITRAGE À LA COMMISSION MUNICIPALE DU QUÉBEC 

Contribution exagérée au train de banlieue

La Ville de Prévost, ainsi que trois autres villes de la MRC, réclame un arbitrage à la 
Commission municipale du Québec concernant la facturation du train de banlieue.

Au printemps, nos craintes étaient grandes de voir la situation financière de la Ville grandement affectée par 
la pandémie. Nous envisagions que nos revenues allaient baisser de façons importantes et que nos dépenses 
allaient augmenter de la même façon. Une situation cauchemardesque pour tout gestionnaire. Les dépenses 
ont effectivement augmenté, mais nous avons eu de belles surprises au niveau des revenus. 

La chronique 
du maire

OCTOBRE 
2020

Impact financier de la pandémie sur la Ville de Prévost

 Germain
Paul

REVENU – Les Droits de mutations (taxe de 
bienvenue) et permis – Les droits de mutation, 
bon an mal an, représentent 5 % de nos revenus. 
Au printemps, lors de la fermeture presque 
complète du marché immobilier, les revenus 
provenant de ces droits ont considérablement 
chuté. Par ailleurs, depuis juin le marché a repris 
et en date du premier septembre les revenus 
provenant de cette source ont rejoint les chiffres 
de l’an dernier ce qui est une bonne nouvelle. 
Bien qu’il reste peu de maisons à vendre à 
Prévost, nous sommes confiants d’atteindre nos 
objectifs d’ici la fin de l’année. 

Malgré le fait que des chantiers importants ont 
été retardés, beaucoup de Prévostois ont rénové 
leur propriété et les revenus de permis sont 
presque à la hauteur de ceux de l’année der-
nière. La différence principale entre 2019 et 2020 
est due au permis du Canac qui avait rapporté 
plusieurs dizaines de milliers de dollars.  

DÉPENSES – Mesures spéciales – La pandémie 
a obligé la ville à faire quelques dépenses 
extraordinaires : 
• Achat de masques 
• Achat de divers équipements de protection 
• Affichage sur le territoire 
• Location d’équipements supplémentaires pour 

permettre le télétravail, de camion pour assu-
rer la distanciation sociale conformément aux 
demandes de la CNESST  

• Location d’une roulotte de chantier pour assu-
rer la distanciation sociale 

• Temps supplémentaire pour la conciergerie 
• Temps supplémentaire pour la sécurité civile 
Les différentes mesures (masques, équipement, 
temps supplémentaire) pour faire face à la pan-
démie ont couté jusqu’ici 125 000 $.   

REVENUS ET CONGÉ D’INTÉRÊTS – Pour aider nos 
citoyens touchés par la pandémie, nous avons 
suspendu les frais d’intérêts et pénalité jusqu’au 
30 septembre sur le compte de taxes en retard. 
Cette mesure a permis à plusieurs de nos 
citoyens qui avaient momentanément perdu 
leurs emplois de souffler un peu.  

Enfin, la ville touche des intérêts pour ses place-
ments. Les taux d’intérêt ayant fondu, les 
revenus ont suivi le même chemin. 

Normalement, les intérêts et pénalités rapportent 
120 000 $ par année. Si la tendance se maintient, 
on s’attend à des revenues de 70 000 $. Il s’agit 
donc d’un manque à gagner de 50 000 $. 

CAMP DE JOUR – Les mesures sanitaires que 
nous avons dû mettre en œuvre pour tenir les 
camps de jour ont occasionné des dépenses 
supplémentaires. De plus, les mesures de 
distanciation sociale ont entrainé la diminution 
de plus de la moitié du nombre de participants. 
Cela a fait chuter les revenus provenant de la 
contribution des parents de 120 000 $ à 40 000 $ 
entrainant un manque à gagner de 80 000 $. 
Cette activité s’autofinance pratiquement 
normalement.  

Il était important pour le conseil d’offrir aux 
parents qui travaillent à l’extérieur une solution 
pour leurs enfants pendant l’été. 

LOISIRS – Par ailleurs, plusieurs activités 
culturelles et de loisirs ont été annulées à cause 
de la pandémie. Certaines rapportaient des 
revenus d’autres pas. Au final, c’est environ 
50 000 $ d’économie que la Ville a faite. 

AIDE FÉDÉRALE PROVINCIALE – La députée 
Marguerite Blais m’a annoncé par téléphone, il 
y a quelques jours, le montant de l’aide 
exceptionnelle que le gouvernement provincial 
et fédéral octroie à la Ville de Prévost. Nous 
devrions recevoir une confirmation écrite sous 
peu. Si cette aide se concrétise, et il n’y a pas de 
raison pour que cela ne soit pas le cas, les pertes 
de la municipalité liées à la pandémie seraient 
couvertes en très grande partie sinon 
entièrement.  

Les impondérables 
SÛRETÉ DU QUÉBEC – Il est certain que la 
présence policière a été accrue au printemps et 
le sera fort probablement cet automne. Cela 

devrait se refléter dans la facture de la Sûreté du 
Québec. L’année dernière, le gouvernement a 
établi un cadre financier que les aug-mentations 
aux villes ne peuvent pas dépasser qui est de 
7 %. Il s’agit quand même pour Prévost de 7 % 
de 2 millions de dollars.  

MRC RIVIÈRE-DU-NORD – Depuis 2002, et avant 
dans certains cas, la Ville de Prévost participe au 
financement de plusieurs infrastructures supra 
locales. La part de chacune des villes est établie 
en fonction de leur population et de la richesse 
foncière. Pour l’aréna, le nombre d’utilisateurs 
direct est aussi tenu en compte. 

PARC DE LA RIVIÈRE-DU-NORD – Contre toute 
attente, le nombre d’utilisateurs payants du parc 
a augmenté de manière considérable pendant la 
pandémie. Donc malgré la fermeture du parc, ce 
printemps, sans réaliser d’excédent la régie du 
parc de la Rivière-du-Nord devrait bien s’en sortir. 

TRAIN DE BANLIEUE – La baisse d’achalandage 
dramatique du train de banlieue tout en ayant un 
maintien du service entrainera un déficit important. 
Les gouvernements du Canada et du Québec ont 
déjà annoncé des fonds supplémentaires pour 
aider les sociétés de transport. Il reste à savoir si 
cette aide viendra combler le déficit de cette année 
et les déficits à venir. 

L’année dernière la facture à la MRC représentait 
2 millions.   

TRANSPORT ADAPTÉ ET COLLECTIF, ARENA ET 
THÉÂTRE GILLES VIGNEAULT ET MACLAU – Le 
Transport adapté et collectif, l’aréna régional, le 
Théâtre Gilles Vigneault et le musée d’art 
contemporain des Laurentides ne devraient pas 
entrainer de déficit important étant donné qu’il 
y a eu fermeture pendant une longue période. 
Le transport adapté et collectif a un modèle 
d’affaires qui permet en temps de crise d’amortir 
une baisse d’achalandage et une fermeture 
pendant plusieurs semaines. Par ailleurs, la 
participation de la Ville à l’organisme devrait 
pour 2021 être majorée dépendamment de l’aide 
financière que le gouvernement fédéral et 
provincial donnera à l’organisme.

Vous trouverez ci-dessus l’évolution prévues des contributions (en milliers) prévues pour Saint-Jérôme des 
tirées d’un extrait de la politique de financement de l’Autorité régionale de transport métropolitain. Selon 
le tableau suivant la MRC RDN aurait payé pour 2018, 2019 et 2020 la somme de 5 485 626 $. 
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L’application Alerte COVID 
est un outil complémentaire 
que vous pouvez utiliser afin 
de limiter la propagation 
du virus de la COVID-19. 
Elle permet de vous avertir 
si vous avez été en contact 
avec une personne qui a 
contracté la COVID-19. Vous 
recevrez une notification 
et des recommandations si 
vous avez été à moins de 
deux mètres, pendant plus 
de 15 minutes, de quelqu’un 
qui s’est déclaré infecté au 
cours des 14 derniers jours. 
L’application est gratuite, 
facilement accessible 
et sécuritaire en ce qui 
concerne la protection  
des données personnelles. 

L’application ne remplace 
pas les mesures sanitaires 
comme le lavage des mains, 
le respect de la distanciation 
ou le port du masque.

             

Les trois choses 
qu’Alerte COVID fait�:
1  Vous envoyer une notification 

si vous avez été en contact  
avec quelqu’un qui a reçu un 
diagnostic positif de COVID-19.

2  Vous diriger vers les 
informations pertinentes en lien 
avec ce que vous devez faire 
après avoir reçu la notification 
d’exposition.

3  Si vous avez reçu un test 
positif, informer les autres 
utilisateurs qu’ils ont côtoyé une 
personne ayant signalé dans 
l’application un résultat positif au 
test de la COVID-19, de manière 
anonyme et sans partager de 
renseignements personnels.

Les deux choses 
qu’Alerte COVID  
ne fait pas�:
1  Accéder à vos données 

personnelles et à des informations 
relatives à votre santé, les 
recueillir ou les archiver.

2  Utiliser le GPS de votre 
appareil et connaître votre 
emplacement ou toute autre 
coordonnée personnelle.

L’utilisation d’Alerte COVID est entièrement volontaire. Vous décidez de la 
télécharger, de l’utiliser ou de la supprimer comme bon vous semble. Plus les 
gens seront nombreux à l’utiliser, plus l’application sera efficace pour freiner 
la transmission.

La santé de tous 
est entre nos mains
Application Alerte COVID

MCE_AppMobile_DPP_FR_Hebdos_10x13,25.indd   1 20-10-08   9:49 a.m.
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Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

Comment 
fonctionne-t-elle�?
Alerte COVID s’exécute en arrière-
plan, dans votre appareil, sans 
compromettre ni interrompre vos 
activités. L’application utilise la 
fonction Bluetooth intégrée à votre 
téléphone intelligent pour déterminer 
à quelle distance vous vous trouvez 
d’autres personnes qui utilisent aussi 
l’application.

Elle échange des codes aléatoires avec 
d’autres utilisateurs de l’application 
situés à proximité, toutes les cinq 
minutes. Les codes aléatoires ne 
peuvent pas servir à vous identifier  
ni à déterminer où vous vous trouvez. 
Elle conserve les codes sur votre 
téléphone pendant 14 jours.

Chaque jour, lorsque votre appareil 
se connecte à Internet, Alerte COVID 
fait une recherche de correspondance 
entre vos codes aléatoires et ceux 
d’autres personnes ayant indiqué dans 
l’application qu’elles avaient reçu un 
résultat positif. Même si l’application 
trouve des codes correspondants, il 
n’est pas possible de faire le lien avec 
les individus. Votre identité demeure 
confidentielle tout comme celle 
des autres personnes qui utilisent 
l’application.

Si l’application trouve des codes 
correspondants, cela veut dire que, 
dans les deux dernières semaines, et 
ce, pendant plus de 15 minutes, vous 
avez été à moins de deux mètres 
d’un autre utilisateur de l’application 

qui a reçu, depuis, un résultat 
positif au test et qui a accepté de 
partager l’information avec les autres 
utilisateurs. Vous recevez donc une 
notification d’alerte�:

• qui vous indique que vous avez 
possiblement été en contact avec  
la COVID-19�;

• qui vous informe des prochaines  
étapes à suivre.

Aucun renseignement personnel 
ni donnée de localisation ne sont 
partagés. Il est donc impossible de 
connaître le moment et l’endroit  
où vous avez été en contact avec  
la personne infectée.

Comment indiquer  
dans l’application  
que vous avez reçu  
un résultat positif à  
un test de dépistage�?
Si le résultat de votre test de dépistage 
est positif et que vous avez reçu un 
appel des autorités de santé publique, 
vous pouvez demander une clé à usage 
unique. Pour ce faire�:

• Appelez au numéro de téléphone  
indiqué dans l’application dès  
que possible.

• Notez la clé qui vous sera donnée  
après la vérification de votre identité  
et de votre résultat de test.

• Entrez la clé dans l’application à 
l’intérieur d’un délai de 24 heures.  
Après ce délai, elle expirera.

Si vous choisissez de communiquer 
votre résultat positif aux autres 
utilisateurs de l’application, 
Alerte COVID ne partagera aucun 
renseignement qui pourrait vous 
identifier. C’est à vous de décider si 
vous souhaitez partager ce diagnostic. 
Votre anonymat sera toujours 
préservé.

Votre vie privée  
est protégée
Alerte COVID n’utilise pas le GPS de 
votre appareil et ne connaît ni votre 
nom, ni votre numéro de téléphone, 
ni vos coordonnées personnelles, ni 
aucun autre renseignement sur votre 
état de santé.

Utiliser l’application Alerte 
COVID, c’est se protéger tout 
en protégeant ses proches.

Pour télécharger l’application�:  
Québec.ca/AlerteCovid

MCE_AppMobile_DPP_FR_Hebdos_10x13,25.indd   2MCE_AppMobile_DPP_FR_Hebdos_10x13,25.indd   2 20-10-08   9:49 a.m.20-10-08   9:49 a.m.
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« Ça y est ! » Exclamation, assuré-
ment, utilisée par les résidents de la 
municipalité, le 16 septembre, à la 
vue de la première strate d’asphalte 
disparaissant dans la machinerie 
lourde déjà installée pour la réfec-
tion du chemin de Sainte-Anne-
des-Lacs.  

Au moment d’écrire ces lignes, les 
travaux prévus seront, assurément 
terminés, confirmation faite par le 
directeur général Jean-Philippe 
Gadbois, lors d’une entrevue de der-
nière minute.  

Une brève rétrospective 
Les évènements nous ramènent plus 
de dix ans en arrière lors de la pre-
mière demande de la Municipalité 
qui fut envoyée le 12 avril 2010, au 
ministère des Transports (MTQ). 
Par la suite, un nombre incalculable 
de résolutions adoptées par le 
Conseil et une multitude de 
demandes formelles et informelles 
auprès de ce dernier sont restées let-
tre morte. 

Le 10 avril 2019, soit dix ans plus 
tard, date pour date, trois 
Annelacois ont déposé une pétition 
de 1 611 signatures. Les commen-
taires de citoyens sur le réseau social 
Facebook, plus précisément sur la 
page « Spotted Sainte-Anne-des-
Lacs », font foi de l’importance que 
ceux-ci ont accordée à cette 
démarche citoyenne. Le MTQ a 
finalement répondu à la 
Municipalité qui se faisait de plus en 
plus insistante. 

Les travaux 
L’ensemble des travaux de voiries 
effectués a été décrit comme suit par 
le directeur général : la réfection de 
cinq parties du chemin par l’entre-
prise LEGD; les travaux de répara-
tions dans la côte du chemin, non 
prévus au devis technique initial et 
après la découverte d’irrégularités 
lors des travaux 
d’excavation précédents, réalisés par 
les employés du MTQ. 

De plus, à la demande des respon-
sables du chantier du MTQ, la 
Municipalité est intervenue pour 
procéder au retrait des ornières dans 
le but de faciliter le déneigement et 
améliorer la sécurité des usagers de 
la route au cours de l’hiver.  

Le directeur général confirme que 
le coût des travaux sera, évidem-
ment, supérieur au montant initial 
de 99 993 $. Selon l’entente signée 
entre les deux parties, Municipalité 
et MTQ, la totalité des dépenses 
sera défrayée par le ministère.  

Comme les travaux effectués, cette 
année, ont dépassé les attentes de la 
Municipalité, il serait surprenant, 

selon l’analyse du directeur général, 
que le surfaçage complet se fasse 
comme prévu l'an prochain. La 
reconstruction complète du chemin 
serait, possiblement, réalisée en 
2025. La Municipalité prévoit, déjà, 
acheminer une demande qui serait 
fort appréciée des résidents : l’ajout 
d’une zone piétonnière pour la par-
tie principale du chemin, soit à par-
tir du lac Guindon. 

En définitive, ces tra-
vaux ont indubitable-
ment apporté leurs lots 
d’inconvénients; mais 
quel bonheur que de 
rouler sur une route 
sécuritaire ! 

Le nouveau 
stationnement 
municipal 
Les travaux du station-
nement municipal au 
coin des chemins 
Sainte-Anne-des-Lacs 
et des Noyers ont com-
mencé le 17 août. 
Normalement, ils ne 
devaient durer que qua-
tre semaines. Dû à des 
inconvénients hors du 
contrôle des différents 

entrepreneurs, ils s’étendront sur 
une plus longue période qui, pour 
l’instant, est indéterminée. 

« Il n’y aura pas de dépassement de 
coût puisqu’il n’y a eu aucune mau-
vaise découverte. Le montant reste 
toujours de 241 000 $ », de conclure 
le directeur général. 

Les aménagements prévus 
Les boîtes aux lettres furent relocali-
sées du côté est de la rue des Noyers 
sur un terrain attenant au parc de 
jeux. Une allée piétonnière a été 
prévue pour assurer le lien entre le 
début de la Loken et le parc Henri-
Piette, peut-être le début de l’amé-

nagement d’une zone piétonnière 
complète pour le noyau villageois.  

Quatre places ont été réservées 
pour des voitures électriques avec 
borne. L’emplacement de la station 
de lavage pour les embarcations a 
été prévu dans le contrat, mais l’ac-
quisition des équipements n’en fai-
sait pas partie. Le service de 
l’Environnement sera, donc, res-
ponsable de la rendre opérationnelle 
l’été prochain.  

Les camions de la quincaillerie 
Boyer, qui étaient souvent en tran-
sit, ne pourront plus utiliser le sta-
tionnement municipal. Ceux-ci 
s’attribuaient un droit non convenu 
avec la Municipalité. Le transfert 
des écoliers se poursuivra au parc 
Henri-Piette, la configuration du 
nouveau stationnement étant 
incompatible avec des manœuvres 
sécuritaires pour les écoliers.

Voirie de Sainte-Anne-des-Lacs 

Des travaux qui font la joie des citoyens malgré tout
Jacinthe Laliberté 

Depuis le 17 août, circuler à Sante-Anne-des-Lacs est beau-
coup plus laborieux La réfection du chemin Sainte-Anne-
des-Lacs en est la principale raison. À cela s’ajoute la 
reconstruction du stationnement municipal ainsi que la 
construction du nouveau pont qui surplombe l’autoroute.

Le stationnement municipal se fait une beauté. Des travaux majeurs ou plutôt 
une complète reconstruction sont en cours depuis le 17 août. Les citoyens pour-
ront, bientôt, s'y stationner en tout temps. Ils y trouveront des emplacements avec 
borne de recharge pour les voitures électriques.

Le chemin Sainte-Anne-des-Lacs est désormais rouvert à la circulation

Les travaux de construction du nouveau pont qui surplombe l’autoroute
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Les soirées du Conseil se suivent, 
mais ne se ressemblent pas. 
Contrairement à la séance de sep-
tembre, la soirée d’octobre a eu son 
lot de différends.  

Un ajout de motion 
de dernière minute 
Dès l’ouverture de la séance, la 
conseillère Hamé a demandé 
d’ajouter un avis de motion à l’ordre 
du jour, indiquant que les audits en 
mécanique et en électricité des bâti-
ments municipaux ainsi que les rap-
ports d’analyse structurale du plan-
cher de la bibliothèque municipale 
soient rendus publics en les dépo-
sant sur le site Internet de la 
Municipalité, et ce par souci de 
transparence.  

D’ailleurs, lors de la période de 
questions des conseillers, elle y est 
allée d’une lancée sur cettedite 
transparence en prenant soin de 
remercier, haut et fort, le conseiller 
Grégoire qui avait appuyé son avis 
de motion. 

Du même coup, elle est revenue 
sur l’approbation de l’opération 
cadastrale visant la subdivision d’un 
lotissement où de futures propriétés 
seront construites, en grande majo-
rité, en milieux humides. Le conseil-
ler Harvey est intervenu pour signi-

fier aux futurs propriétaires de s’in-
former des obligations environne-
mentales entourant la construction 
sur ou près d’un milieu humide.  

Mme Hamé a mentionné qu’elle 
espérait qu’une refonte au niveau 
des règlements d’urbanisme 
devienne une priorité pour le 
Conseil municipal. Les deux 
conseillers Hamé et Harvey ont 
d’ailleurs voté contre cette adoption 
d’achèvement du lotissement du 
chemin de l’Orge. Ce point fut, 
tout de même, adopté. 

Une mobilisation dénonçant une 
atteinte à la démocratie locale 
Tel fut le libellé inscrit au point 5.6 
de l’ordre du jour. Il a été expliqué 
que le projet de loi 49, déposé à l’au-
tomne 2019 par le gouvernement 
du Québec, est venu modifier le 
pouvoir de règlementation des 
municipalités en affaire de zonage. 
Techniquement, ce projet venait 
retirer les pouvoirs d’interdiction 
des locations de type Airbnb pour 
les résidences principales.  

« Le gouvernement se mêle de 
notre règlement de zonage. Toutes 
les municipalités de la MRC des 
Pays-d’en-Haut se sont prononcées, 
aujourd’hui, lors de la réunion des 
maires, pour demander au gouver-

nement de revenir sur leurs déci-
sions », a complété la mairesse.  

Ainsi, avec la réappropriation de 
leurs pouvoirs, les Municipalités 
auront la voie ouverte à une meil-
leure règlementation des locations à 
court terme. 

D’autres sources de différends 
La proposition d’acquérir un trac-
teur pour le déneigement des sta-
tionnements municipaux de noyau 
villageois au coût de 82 500 $, taxes 
en sus a été rejetée lors d’une 
demande de vote du conseiller 
Harvey. Le résultat fut de trois 
contre deux, et ce même si cette 
acquisition semblait être une alter-
native intéressante à la hausse de 
242 % du plus bas soumissionnaire.  

Plusieurs citoyens, à la fin de la 
séance du Conseil, ont questionné 
le bien-fondé de cette décision. De 
plus amples informations seraient 
nécessaires pour en comprendre 
tous les enjeux. Un constat des plus 
probants : des problématiques exis-
tent entre les entrepreneurs en 
déneigement et la Municipalité 
ce qu’a confirmé le conseiller 
Grégoire : « C’est clair qu’il y a 
quelque chose qui ne fonctionne 
plus avec nos entrepreneurs locaux. 
Il semble y avoir un malaise. J’ai 
l’intention de creuser un peu plus ».  

Pour confirmer les dires de celui-
ci, le déneigeur laurentien qui devait 
procéder, une dernière année, au 
déneigement du secteur A, a décidé 
de céder son droit. Ainsi donc, pour 
l’instant, il n’y a plus d’entrepreneur 
au déneigement, le secteur A, et ce, 
à quelques semaines de la saison 
hivernale comme est venu le souli-
gner le citoyen Raymond. La mai-
resse a précisé qu’il y aura ouverture 
de soumissions le 21 octobre.   

Chemin des Lilas 
et chemin des Chênes 
M. St-Germain est venu présenter 
son point de vue quant à l’ouverture 
de ces deux rues. La mairesse fut 
attentive aux doléances de ce dernier 
qui ne désirait, en aucun cas, que 
l’on procède. Selon la mairesse, la 
demande de débloquer ces chemins 
vient des citoyens du chemin des 
Cèdres où demeurent plus d’une 
centaine de résidents. Des situations 
d’urgence étant déjà survenues dans 
ce secteur, trouver des solutions 
pour pallier au problème d’enclave 
était devenu des plus urgents. 

Elle n’avait qu’une seule réponse : 
« C’est une question de sécurité 
publique. Je vous entends, mais le 
bien-être et la sécurité passent avant 
tout. Il nous faut agir et donner en 
tout temps le passage aux ambu-
lances et aux camions d’incendie ».  

Quelques autres points 
La deuxième vague de la COVID-
19 a amené son lot d’annulations. Il 
en sera de même pour la Foire aux 
cadeaux et pour les activités prépa-
ratoires aux festivités de Noël. 

Par contre, une nouvelle plus 
agréable concernant les aléas de ce 
virus : la Municipalité recevra un 
montant de 268 867 $ comme aide 
du gouvernement provincial pour 
les dépenses qui ont été engendrées 
durant la pandémie. 

Période de questions 
Un citoyen, s’étant vu refuser une 
demande de dérogation, est venu 
expliquer les raisons de sa frustra-
tion provenant non pas du refus 
qu’il a essuyé, mais plutôt du mon-
tant de 400 $ qu’il a dû payer pour 
déposer cette fameuse demande. Et 
encore là, le montant exigé n’était 
pas en cause. 

Il a allégué que l’on aurait pu 
l’orienter dans l’immédiat sans qu’il 
ait dû payer ce montant et attendre 
trois mois pour une réponse qui se 
devait d’être simple. Or donc, une 
dérogation, semble-t-il, ne peut être 
appliquée à une construction neuve 
ce qu’est venu signifier, aux mem-
bres du Conseil, le citoyen Dalzell.

Jacinthe Laliberté 

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 13 octobre 
2020

Sainte-Anne-des-Lacs, la nature à l'état pur ! 

Monique  
 Monette Laroche

MOT DE LA MAIRESSE

450 224-2675 www.sadl.qc.caSERVICES MUNICIPAUX

SERVICE D’ADMINISTRATION 
À VENIR CET AUTOMNE ! 
Vous souhaitez signaler un bris ou une anomalie ? Vous 
aimeriez pouvoir compléter une demande de permis en 
ligne rapidement et simplement ? Restez à l’affût, car la 
Municipalité vous réserve de belles surprises cet automne ! 

SERVICE DE L’ENVIRONNEMENT 
AU FIL DES SAISONS  
Les changements climatiques affectant les écosystèmes 
forestiers, nous désirons vous informer ou vous rappeler 
que le maintien de la santé de vos petits boisés privés, soit 
les aires conservées à l’état naturel, passe par la présence 
d’espèces indigènes. À l’automne, lorsque vous procédez 
au raclage de votre terrain, pensez à laisser une couche de 
feuillage mort au sol pour l’enrichissement de la litière 
forestière ainsi que pour le maintien de la biodiversité qui 
a besoin de cette dégradation de feuillage. Dès le printemps 
prochain, de la litière forestière naîtra les pousses 
printanières. 

SERVICE DE SÉCURITÉ INCENDIE 

BRÛLAGE DE FEUILLES MORTES INTERDIT  
Chaque automne, les pompiers municipaux et la SOPFEU 
interviennent en moyenne, sur cinq incendies allumés par 
la perte de contrôle d'un brûlage. La SOPFEU recommande 
à la population d'éviter le brûlage des feuilles mortes, pour 
plusieurs raisons, dont le fait que le vent assèche les feuilles 
mortes, en plus de les faire voyager rapidement d’un 
endroit à un autre. Optez plutôt pour des solutions 
écologiques comme le compostage, la tonte des feuilles 
mortes ou encore la cueillette des résidus verts. En ce sens, 
nous désirons vous rappeler que le brûlage de feuilles 
mortes est interdit sur le territoire de la Municipalité.

Les arbres ont sorti leurs plus belles couleurs ! 
Comme c’est beau l’automne !  

Travaux en cours 
Les travaux sur le chemin Sainte-Anne-des-
Lacs, dans la section du ministère des Trans-
ports du Québec, se poursuivent. Le retrait 
d’ornières aux endroits les plus problématiques 
aidera grandement au déneigement cet hiver. 
Au niveau des travaux d’aménagement du 
stationnement municipal au cœur du village, 
je suis bien heureuse de vous informer qu’ils 
avancent d’un bon rythme et qu’ils devraient 
être terminés d’ici quelques semaines.  

COVID-19 
Nous voilà désormais dans la deuxième vague 
de la COVID-19. Nous aurions bien aimé l’évi-
ter ! Le temps des fêtes approche à grands pas! 
Je crois que si nous désirons être entourés de 
nos proches arrivé à cette période de l’année, 
nous nous devons d’être extrêmement pru-
dents maintenant et pour quelques semaines 
encore. 

Mot de la fin 
Nous sommes réellement choyés par la nature 
à Sainte-Anne-des-Lacs. Profitez des pro-
chaines semaines pour prendre l’air et admirer 
les magnifiques couleurs avant que le tapis 
blanc recouvre le sol à nouveau.



La signalisation – Phase 2 
Avec une centaine d’intersections, la 
phase 1 avait été complétée avec 
l’élaboration d’une carte des sen-
tiers, en numérotant chaque inter-
section, en prenant ses coordonnées 
au GPS et en transmettant ces infor-
mations au MS-911 et la sécurité 
civile. La phase 2 de la signalisation 
consistait à identifier chaque sentier 
à toutes les intersections. Des petites 
équipes de bénévoles (souvent des 
membres de la même famille, pan-
démie oblige) se sont divisé la tâche 
d’ajouter les noms des sentiers se 

croisant à une intersection donnée. 
La mise à jour de la signalisation 
dans les sentiers du Club du parc de 
la Coulée a été rendue possible par 
une subvention de 5 059 $ du 
ministère de l’Éducation dans le 
cadre du Programme de soutien à la 
mise à niveau et à l’amélioration des 
sentiers et des sites de pratique d’ac-
tivités de plein air 2018-2021 
(PSSPA). Une partie des coûts a 
aussi été subventionnée par la 
MRC-de-la-Rivière-du-Nord et la 
Ville de Prévost. 

En plus des 100 panneaux de loca-
lisation à chacune des intersections, 
des 151 pancartes identifiant les 
sentiers et de plus 3 000 balises aux 
couleurs du sentier correspondant, 
ces subventions ont aussi permis 
l’installation de 51 mini-cartes de 
sentiers à des endroits stratégiques. 

De son côté, la Ville de Prévost a 
refait le panneau d’accueil près de 
l’école du Champ-Fleuri et est en 
voie d’ajouter des panneaux d’ac-
cueil aux entrées secondaires du 
parc. 

La passerelle du Clos 
des Capucins 
Après une inspection urgente de la 
passerelle du Clos des Capucins, il a 
été conclu qu’elle n’était plus sécuri-
taire. Il a été décidé d’aménager un 
sentier temporaire adjacent à la 
structure existante d’environ 75 
mètres et de démanteler cette der-
nière rapidement. La Ville de 
Prévost s’est chargée d’évacuer rapi-
dement les débris. Le sentier tempo-
raire sera maintenu pour les pro-
chains mois. En collaboration avec 
le service de l’Environnement de la 
Ville de Prévost, l’aménagement 
partiel de cette passerelle et du sen-
tier traversant la zone humide est 
prévu pour le printemps prochain. 

Les sentiers 
L’Écolière et La Traverse 
Des travaux majeurs de réaménage-
ment de ce sentier ont été entrepris 
par un bénévole, M. Jean-Marc 
Vermette. Le sentier L’Écolière situé 
près de l’école du Champ-Fleuri a 
été complètement retracé, drainé et 
rechargé sur une longueur d’environ 
300 mètres. Le sentier original était 
tracé sur une terre glaiseuse et le 
drainage était déficient. Les pon-
ceaux de fortune fabriqués souvent 
avec des palets de transport étaient 
en piteux état. 

Avec l’autorisation du conseil 
d’administration du Club du parc 
de la Coulée, les travaux se sont 
échelonnés sur plusieurs mois. 
Entrepreneur en construction à la 
retraite, Jean-Marc a entrepris le tra-

vail « au pic pis à pelle » comme 
passe-temps durant la pandémie. 

Première étape, terre glaiseuse 
oblige, il s’attaque au drainage en 
bordure du futur sentier pour per-
mettre au terrain de s’essorer. À six 
endroits, il creuse un fossé traver-
sant la chaussée à venir du sentier au 
point bas pour permettre à l’eau de 
ruissellement d’être évacuée vers le 
marais avoisinant. Par la suite, il 
recouvrera ces fossés avec un joli 
ponceau avec, lorsque requis, un 
garde-corps pour les enfants. La 
chaussée a été nivelée à la pelle. Pour 
pouvoir recharger la surface glai-
seuse du sentier, il a creusé à la main 
une nouvelle emprise pour le sentier 
La Traverse. La terre « jaune » plutôt 
sablonneuse à cet endroit était pro-
pice pour recouvrir la fondation en 

glaise du nouveau sentier. Il en a fait 
le transport avec son VTT et sa 
remorque à benne. À plusieurs 
endroits le long du sentier, il a amé-
nagé des petites aires de repos sous 
les arbres avec mobilier urbain rus-
tique. 

Pour compléter l’aménagement, 
Jean-Marc se propose au printemps 
prochain d’ensemencer les surfaces 
mises à nu et de l’entretenir dans le 
futur avec son tracteur à gazon ! Faut 
dire que sa résidence est mitoyenne 
au parc et que le sentier est presque 
une continuité de son parterre. 

Au nom du conseil d’administra-
tion du Parc de la Coulée et de tous 
ses membres, un immense merci à 
Jean-Marc !
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Projets majeurs dans le parc de la Coulée 

Les bénévoles n’ont pas 
chômé durant la pandémie !
Anthony Côté  

Les bénévoles du Club du parc de la Coulée ont réalisé 
trois projets majeurs dans les derniers mois. 

Réfection de l’emprise du sentier La Traverse

Ponceau avec mini garde-corps 

Jean-Marc Vermette Aire de repos avec mobilier urbain 

Randonneurs traversant un ponceau

Démantèlement de la passerelle du Clos des Capucins

Nouveau panneau d’accueil
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La lutte pour l’environnement 
c’est aussi de sauver un arbre à la fois

Aujourd’hui même, un grand pin blanc âgé de 160 ans, 25 mètres de 
haut et 1,88 mètre de tour de taille situé au 1679, montée Sauvage à 
Prévost agonise lentement sans que personne n’apporte de solution.

Depuis le 21 septembre 2020, son proprié-
taire Mike, l’asphyxie avec un remblai de terre en 
vue d’opérations commerciales dans une zone 
résidentielle sans aucun permis. Cette façon de 
procéder est aussi efficace que de l’abattre à l’aide 
d’une scie mécanique. 

Cet arbre magnifique n'a plus aucune chance de 
survivre depuis qu’il a été enterré de remblai com-
pact de plus d'un mètre de haut. 

Une plainte formelle a été déposée à la 
Municipalité de Prévost le 24 septembre 2020. 
La suite est lente et facile à prévoir; analyse de 
cas, vérifications de la réglementation, avertisse-
ment, mise en demeure, amende, contestation...  

Ses jours sont pourtant comptés et le compte à 
rebours a commencé le 21 septembre. 

Comment peut-on convaincre un propriétaire 
que conserver la nature n’a pas de prix ? 
Claude Duchaîne, Prévost

Nombreuses sont les sources, rares 
sont les outils qui nous permettent de 
les connaître. Voici donc que la 
Fondation Rivières a mis sur pied un 
outil permettant à tout un chacun 
d’évaluer la performance des installa-
tions d’épuration dans toutes les 
municipalités du Québec. De quoi 
permettre aux élus comme aux 
citoyens d’agir avec probité et célérité.  

Des indices, des explications 
La carte proposée par la Fondation 
permet non seulement d’avoir un 
visuel comparatif sans faille, mais 
présente également un travail de 
vulgarisation qui n’aurait su être 
mieux fait. On nous explique : les 
municipalités possédant un système 
d’égouts performent plus ou moins 
bien. Il faut savoir que tous les sys-
tèmes sont pourvus d’ouvrages de 
surverses – des structures permet-
tant de déverser directement les 
eaux usées, sans traitement, dans les 
rivières, au moment où la capacité 
des infrastructures d’épuration est 
dépassée, par exemple lors de pluies 
fortes ou de la fonte des neiges.  

Ces ouvrages rejettent donc, par 
moment, les eaux usées directement 
dans nos rivières. Ces déversements, 
pour la grande majorité, auraient été 
évités par le simple fait de pourvoir 
les territoires visés de deux systèmes 
distincts : nous aurions dû, à l’ori-
gine, construire des réseaux pluviaux 
à part des réseaux domestiques.  

Malheureusement, les Villes et 
Municipalités du Québec qui se 
sont déjà dotées de réseaux d’égouts 
ne peuvent pas faire marche arrière. 
La seule solution, pour celles qui 
souhaitent épargner nos rivières, est 
de s’assurer que les installations en 
place possèdent une capacité de trai-
tement adéquate, permettant de 
réduire au minimum le nombre, la 
fréquence et l’intensité des surverses 
sur leur territoire. 

La carte rendue disponible par la 
Fondation Rivières a la grande qua-
lité de nous informer sur ces trois 
derniers critères, en plus de nous 
permettre de les évaluer en fonction 

du nombre d’habitants pour chaque 
ville ou municipalité.  

Évidemment, les surverses qui ont 
lieu à Laval seront beaucoup plus 
importantes que celles qui auront 
lieu à Sainte-Adèle. Un indice de 
performance des installations pre-
nant en compte le nombre d’habi-
tants est donc incontournable.  

Urbanisation à crédit 
On note que les villes qui enregis-
trent une forte hausse de leur popu-
lation, comme Mirabel, Saint-
Jérôme et Saint-Eustache, devien-
nent des sources très élevées de 
pollution par suite de surverses. Bien 
connu, le phénomène semble man-
quer d’attention : les villes sujettes à 
une forte croissance de population 
peinent à faire suivre leurs infra-
structures, et les systèmes d’épura-
tion des eaux y dépassent rapide-
ment leurs capacités de traitement. 

En entrevue avec le Journal pour 
l’occasion du mois de l’eau en juin 
dernier, monsieur Alain Saladzius, 

président de la Fondation Rivières, 
expliquait que les municipalités se 
développent actuellement à crédit, 
sur le modèle « grossir maintenant et 
payer pour des installations suffi-
santes plus tard ».  

La rivière du Nord 
L’indice d’intensité des déverse-
ments par habitant est, selon la 
Fondation, le meilleur outil estima-
tif et comparatif de la performance 
des ouvrages d’épuration. Il com-
bine la capacité du système, la durée 
et le nombre de surverses, et divise 
le résultat obtenu par le nombre 
d’habitants de chaque localité.  

L’indice d’intensité des déverse-
ments par habitant, sans surprise, 
est très élevé à Mirabel. Il est élevé à 
Saint-Jérôme et se voit octroyer l’in-
dice « moyen » pour Prévost, Saint-
Sauveur et Sainte-Adèle.  

Les chiffres concernant les déver-
sements étant plus fiables depuis 
2017 et disponibles jusqu’en 2019, 
il est possible de vérifier l’évolution 
de la situation sur trois années 
consécutives.  

La Ville de Sainte-Adèle, depuis 
2017, a fortement amélioré ses per-

formances, qui étaient désastreuses. 
À Saint-Sauveur, l’indice d’intensité 
a plus que doublé entre 2017 et 
2019. À Prévost, les indicateurs sont 
en dents de scie. L’année 2018 
paraît bien meilleure que les années 
2017 et 2019. Fait à noter : alors 
que Piedmont et Saint-Sauveur se 
partagent les installations, la muni-
cipalité de Piedmont apparaît 
comme étant « sans objet ».  

Des solutions 
En juin dernier, monsieur Saladzius 
spécifiait au Journal que les Munici-

palités étaient laissées à elles-mêmes, 
faute d’avoir « l’expertise, les res-
sources ou le soutien nécessaire pour 
sélectionner les solutions les mieux 
adaptées à leurs besoins et pour 
remplir les conditions leur permet-
tant d’obtenir des subventions ».  

L’organisme, possédant une exper-
tise élargie sur le sujet, offre volon-
tiers ses services à tous les acteurs du 
milieu désireux d’améliorer la per-
formance des systèmes. – Pour 
consulter la carte: https://deverse-
ments.fondationrivieres.org/map.php 

Flushgate 2.0 

La Fondation Rivières nous outille
Émilie Corbeil 

Partout au Québec, on sait que nos rivières sont polluées. 
Lessivage de pesticides et de rejets organiques agricoles, 
fuites toxiques, rejets de fosses septiques et surverses 
d’égouts.

Entre 2011 et 2019, à la station d’épuration de Saint-Jérôme qui compte 50 ouvrages 
de surverse, on a observé 348 déversements en 2019 contre 2612 depuis 2011

Entre 2011 et 2019, à la station d’épuration de Prévost qui compte 6 ouvrages de sur-
verse, on a observé 37 déversements en 2019 contre 223 depuis 2011

Entre 2011 et 2019, à la station d’épuration de Saint-Sauveur qui compte 6 ouvrages 
de surverse, on a observé 41 déversements en 2019 contre 145 depuis 2011

Entre 2011 et 2019, à la station d’épuration de Sainte-Adèle qui possède 3 usines 
d’épurtion, compte 17 ouvrages de surverse où on a observé 29 déversements en 2019 
contre 1264 depuis 2011

Indice de l’intensité des débordements

Saint-Jérôme

Prévost

Saint-Sauveur

Sainte-Adèle

Carte des déversements
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Profitez de conseils,
à proximité de chez vous.

Centre de services Prévost
2637, boul. Curé-Labelle
Prévost

450 436-5335

La faune n'est pas inépuisable 

Où est l'orignal ?

La Gaspésie avait une population 
de caribou très viable et en santé. 
Lorsqu’il n’en resta plus que 
quelques centaines, réfugiés sur les 
hauts sommets, le gouvernement a 
interdit la chasse. Malgré cela, cer-
tains locaux ont continué de les 
chasser jusqu’au point où il n’en 
restait plus qu’une trentaine.  

Quelques décennies plus tard, on 
en est toujours au même point. 
Sauf qu’on questionne maintenant 
la destruction d’habitat par la 
déforestation et les chemins fores-
tiers qui ouvrent la voie aux préda-
teurs.  

Je fréquente le territoire des 
Hautes-Laurentides depuis les 
années soixante-dix. Au début, 
lorsqu’on montait à Clova ou à 
Parent, dans les trois heures de 
route il n’était pas rare de voir deux 
ou trois orignaux traversant le che-
min. Je n’en ai pas vu un seul 

depuis quatre ou cinq ans. 
Allez sur Google Earth et 
regardez les parterres de 
coupes et les chemins fores-
tiers autour du réservoir 
Gouin, vous comprendrez 
vite que les pauvres bêtes 
n’ont plus de forêts ou s'abri-
ter. Les coupes à blanc et les 
chemins forestiers où les pré-
dateurs les voient et les sen-
tent à des kilomètres sont 
devenus mortels. Le petit 
beigne de forêt laissé autour des 
lacs où se cachent les chasseurs 
n’est pas une option qui assure la 
survie de l’espèce. 

Le mythe du braconnier autoch-
tone ne tient pas le chemin une 
seconde. Ils sont une population 
minuscule dans un territoire 
immense. Ils ne chassent que pour 
se nourrir autour de leur village et 
de leurs camps saisonniers dont ils 

se servent pour la pêche et la cueil-
lette. À mon humble avis, l’orignal 
est sur la même pente que les cari-
bous de la Gaspésie et les sept cari-
bous de Val-d’Or que Couillard 
était prêt à sacrifier pour quelques 
jobs. Pour les chasseurs sportifs, ce 
sera la perte d’une activité bien 
agréable ancrée dans nos mœurs. 
Pour les Algonquins, ce sera la 
perte d’un élément vital de leur 
mode de vie qui fait partie de leur 

identité et de leur survie en temps 
que peuple. 

Lorsque le gouvernement du 
Québec a vendu le mont Trem-
blant à Ryan pour en faire un cen-
tre de ski, la police provinciale de 
Duplesssis est arrivée à la maison 
de la famille Commandant, les 
derniers Weskarini des Lauren-
tides, qui habitaient là où est le 
stationnement du centre de ski 
aujourd’hui. On les transporta sur 

la réserve à Maniwaki. Le fils cadet 
Bill, que j’ai connu, a échappé à la 
rafle. Il était sur sa ligne de trappe 
au lac Cyprès. À la création du 
Parc, il était toujours là. Ils l’ont 
sûrement gardé comme attraction 
touristique. Sa cabane en bois 
rond n’est plus là comme dans 
mon enfance, mais l’affiche dit 
toujours « plage chez Bill ». Un 
bien mince souvenir.

Ph
ot

o:
 P

la
ns

 d
e A

pp
le

Ces zones pâles, en Mauricie, ne sont pas des terre agricoles, mais bien des coupes forestières liserées de passages forestiers. Cet 
aménagement est favorable à la prédation des orignaux sur des centaines de kilomètres carrés. 

Marc-André Morin 

La gestion de la faune au Québec est une histoire 
pas trop brillante, parsemée de catastrophes. On a 
toujours procédé avec la faune comme avec les 
autres ressources, comme si la nature était inépui-
sable.



Le Conseil s’est réuni à huis clos, 
COVID oblige. On peut visionner 
la rediffusion de l’assemblée ordi-
naire sur le site Internet de 
Piedmont. Cette rencontre est la 
première présence de Mme Sophie 
Bélanger à titre de directrice géné-
rale et greffière de la Municipalité. 
Elle remplace M. Jean-François 
Bélanger, embauché par Piedmont 
à titre de consultant. 

Dans l’espoir de freiner la trans-
mission communautaire, Piedmont 
a décrété une restriction des activi-
tés à l’hôtel de ville afin de respecter 
les directives émises le 25 septembre 
par la Santé publique. 

Les questions des citoyens 
La mairesse, Mme Rochon a fait un 
suivi quant à l’intervention de 
citoyens relative aux problèmes de 
ruissellement chemins des Mélèzes 
et des Épinettes. Ainsi, des travaux 
mineurs ont été faits et un mandat 
sera donné à un expert pour qu’il 
propose des correctifs tout en assu-
rant ne pas créer de problèmes plus 
bas sur la rue. Mme Rochon a indi-
qué qu’elle partagerait les recom-
mandations de l’étude. 

Afin de réduire les risques d’acci-
dent à la jonction des chemins du 
Cap et de la Corniche, des pan-
neaux informant les automobilistes 
d’une visibilité restreinte ont été 
commandés et devraient être instal-
lés rapidement. 

La mairesse n’avait pas reçu de 
questions écrites de la part de 
citoyens. Puisque le Conseil se réu-
nira à huis clos pendant la période 
de confinement imposée par la 
Santé publique, Mme Rochon a réi-
téré l’invitation aux citoyens de lui 
faire parvenir leurs questions par 
courriel. Elle y répondra publique-
ment à la fin de l’assemblée du 
Conseil. 

Urbanisme 
Trois personnes étaient présentes le 
29 septembre à la consultation pour 
un changement d’usage qui permet-
trait l’établissement du café bou-
tique O’Lodge au 670, boulevard 
des Laurentides. Aucune objection 
n’ayant été émise, la prochaine 
étape avant l’approbation finale est 
le processus référendaire jusqu’au 
26 octobre.   

La Municipalité a signé une 
entente avec le promoteur du projet 
Le Millésime pour la phase II; le 
promoteur veut procéder aux tra-
vaux d’infrastructure. Même chose 
pour le projet Il Sole. Le promoteur 
entend entreprendre les travaux 
d’infrastructure dont la construc-
tion d’un chemin privé. Le projet a 
reçu deux approbations, en septem-
bre 2011 et juillet 2014. La phase 

III prévoit trois édifices de 
huit logements. 

Le Conseil a entériné les 
recommandations du 
Comité consultatif en 
urbanisme (CCU) pour la 
construction de deux uni-
familiales (167, chemin 
du Versant et chemin 
Alpin) ainsi que des réno-
vations extérieures (210, 
chemin Terzi; 269, che-
min Beaune; et 273, che-
min du Bois blanc) 

Aussi longtemps que 
l’assemblée ordinaire du 
Conseil se tient à huis 
clos, on adapte la procé-
dure liée aux demandes de 
dérogations mineures. La 
consultation se fera par 
écrit, pour une durée de 
15 jours. On peut trouver 
sur le site Internet de 
Piedmont les avis des 
demandes de dérogation 
pour le 315-315 A, che-
min de la Montage et le 
167, chemin du Versant. 

Environnement 
La MRC a autorisé les tra-
vaux prévus chemin 
Hervé pour l’aménage-
ment d’un cours d’eau. 
Rappelons que des rési-
dents se plaignaient de 
problèmes liés aux crues 
printanières sur cette rue 
sise au pied du chemin 
Beaune, entre la 117 et la 
rivière du Nord. 

Dans le cadre du pro-
gramme pour une protec-
tion accrue des sources 
d’eau potable, la Munici-
palité a reçu la confirma-
tion d’une subvention de 
15 000 $ ou 50 % des 
dépenses admissibles pour le projet 
d’analyse de la vulnérabilité des sites 
et de ses installations pour le prélè-
vement et la production d’eau pota-
ble. Ce montant pourrait être ajusté 
jusqu’à un maximum de 23 000 $. 

Dans le cadre de la semaine de 
réduction des déchets qui se tient 
du 17 au 25 octobre, Piedmont pré-
voit une activité de collecte le ven-
dredi 23 octobre, de 9 heures à 
midi, au parc Gilbert Aubin. 
L’activité extérieure permettra de 
faire la réception de vêtements 
chauds pour le Book humanitaire, 
mais également de produits à recy-
cler comme les appareils électro-
niques, les piles, les bouchons de 
liège et le styromousse et l’on rece-
vra les documents à déchiqueter. La 
mairesse a indiqué que des informa-
tions seront communiquées dans les 
jours précédant l’événement.
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CHRONIQUE 
VÉTÉRINAIRE 

Nourrir son chat 
1 fois par jour…. vraiment ?  

La semaine passée, La Presse a publié 
des conclusions tirées d’un article rédigé 
par un groupe d’experts de l’Université 
de Guelph sur un mode alimentaire 
qualifié « d’idéal » pour nos félins. Les 
chercheurs de cette étude recomman-
dent un mode alimentaire d’un seul 
repas par jour. 

Rapidement, la communauté vétéri-
naire a réagi à cette conclusion générale 
et non-nuancée et prône plutôt la pru-
dence. Il est hasardeux d’entreprendre 
un mode alimentaire à 1 repas par jour 
sans consulter au préalable votre vété-
rinaire. Cette discussion est indispen-
sable afin d’être prévenu des 
conséquences sur la santé physique et 
psychologique de votre animal. Il est 
aussi important d’établir si votre animal 
a un profil compatible avec ce type 
d’alimentation. Il peut être simpliste de 
croire que tous les félins peuvent man-
ger un seul repas par jour. Tout comme 
les humains, la population féline dé-
montre des variabilités dans le métabo-
lisme, la conformation, les antécédents, 
l’âge, le mode de vie et les relations so-
ciales qui peuvent venir interférer avec 
un mode alimentaire unique.  

De manière générale, la recomman-
dation nutritionnelle la plus acceptée au 
sein de la communauté vétérinaire tend 
à aller vers un mode alimentaire à mul-
tiples repas quotidiens (entre 2 et 6 
repas par jour). Voici les arguments mé-
dicaux qui soutiennent cette recom-
mandation.  
-En mangeant plusieurs repas par jour, 
le chat ira boire plusieurs fois. En vieil-
lissant, le chat est prédisposé à la dés-
hydratation et même à l’insuffisance 
rénale. Ainsi, s’il boit tout au long de la 
journée, il aura moins de risque de se 
déshydrater.  

-Le fait de manger plusieurs fois par jour 
normalise la glycémie sanguine  ainsi 
que stabilise le pH urinaire. Encore ici, 
nous axons sur une prévention de ma-
ladies hormonales qui font surtravailler 
le pancréas ou le foie ainsi que la pré-
vention des cristaux urinaires. 

-Le fait de nourrir votre chat régulière-
ment l’occupe et évite qu’il mange des 
corps étrangers ou effectue du pica 
(manger compulsivement des objets 
non comestibles). Il est normal pour un 
chat de « chasser » son repas, telle une 
souris. Il a donc besoin d’être stimulé 
comme en nature où la prédation est 
vitale pour son équilibre psycholo-
gique.  

-Il est erroné de croire que le chat nourri 
plusieurs fois par jour sera automati-
quement en surpoids. Il est facile de 
calculer les portions multiples destinées 
dans une journée. En mangeant plus 
souvent, le chat sera moins goinfre, sa-
tisfait et rassasié plus longtemps et 
pourra même suivre un programme de 
perte de poids. Il sera également moins 
fragile à vomir sans arrêt, car son débit 
alimentaire sera plus lent et sain. 

Les conclusions de cette étude sont 
discutables. D’abord, cette étude a été 
effectuée sur 21 jours (temps trop 
court). Seulement 10 chats faisaient 
partie de cette étude (échantillon trop 
petit). Il y a eu des évaluations sanguines 
des hormones de satiété de calculées 
dans le sang, mais aucune mention sur 
l’attitude de ces 10 chats presqu’à jeun 
toute la journée (évaluation partielle 
des patients). Nous comparons aussi les 
chats à des lions ! Cette analogie est 
presqu’aussi désuète et imparfaite que 
de comparer les chiens à des loups ! En 
résumé, les paramètres de cette étude 
manquent de solidité et de valeur scien-
tifique. Donc, avant de modifier un as-
pect primordial de la vie de votre 
animal, assurez-vous de prendre vos in-
formations de sources fiables et capa-
bles de vous valider les avantages et les 
risques à faire ces choix.  
Dre Valérie Desjardins, m.v.

CHRONIQUEPIEDMONT

Louise Guertin

Assemblée régulière du Conseil du 5 octobre 
2020 à huis clos.

Cet hiver, c’est au parc Gilbert-Aubin qu’iront patiner les citoyens de Piedmont. Les 
travaux pour déménager la patinoire de la gare au Parc ont débuté. La mairesse a 
indiqué qu’on a loué un « container » maritime modifié en chalet. On verra si les 
mesures liées à la COVID-19 permettront de l’utiliser ou pas.

Le plan directeur pour l’aménagement du parc Gilbert-Aubin. On y présente les 
phases prévues jusqu’en 2022. La phase 1, automne 2020, en plus de la patinoire 
prévoit l’aménagement d’un anneau de sentier (anneaux de glace). L’affiche est plan-
tée dans le stationnement du parc.

Plan directeur du parc Gilbert-Aubin
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Bien que les produits de micro-
brasseries soient disponibles dans 
les épiceries et les dépanneurs, 
pourquoi ne pas aller les découvrir 
dans leurs lieux de créations ? In-
téressante façon d’explorer diffé-
rentes saveurs et savoir-faire, car 
chaque bière possède sa recette et 
chaque brasseur, son audace. 

Il est préférable de siroter une 
bière pâle, par exemple une 
blanche, pour débuter le plateau 
de dégustation. Une sélection de 
quatre produits de trois onces 
sont offerts et l’ordre de couleur 
aide à faire le choix. 

Débutons avec Page blanche, 
une Witbier à l’argousier comme 
numéro 1. Bien dosée entre 
l’amertume délicate et la pré-
sence de petits fruits en fin de 
bouche, elle présente un doux 
partage entre sa texture envelop-
pante et sa couleur vive. Bien ac-
compagnée de son effervescence 
subtile, cette première prépare 
drôlement bien nos papilles pour 
aborder la suite. 

Puis enfilons la Pils du P’tit Ca-
nada, une Pilsner allemande qui 
maintient le cap avec succès. Une 
bière goûteuse avec un léger 
mordant, une mousse généreuse 
ainsi qu’une finale herbacée. 

Ayersville suit le pas au numéro 
trois. Une Pale-Ale ambrée aux 
reflets cuivrés et brillants. Un col 
crémeux qui laisse apparaître des 
notes de caramel et de malts 
grillés. 

Pour terminer cette belle sé-
quence, l’Impérial Stout est tout à 
fait fabuleuse! Avec sa couleur fu-
ligineuse, elle habite avec splen-
deur l’intégralité de la bouche et 
du palais. Bien que ces types de 
bières sont reconnues pour leurs 
côtés hauts en alcool et en hou-
blon, celle-ci nous surprend tout 
autant avec ses parfums que sa 
texture. Un nez complexe qui dé-
gage beaucoup de corps, composé 
d’un bouquet de café, de malt et 
de houblon bien équilibrés et qui 
se complète avec une finale cré-
meuse et vanillée. 

Pour la note historique, cette 
brasserie se définit bien par ses 
influences et sa créativité. Elle 
annonce l’histoire de l’homme 
politique, officier et propriétaire 
de la seigneurie d’Argenteuil Sir 
John Johnson. Né en novembre 
1741 à Mount Johnson près 
d’Amsterdam, N.Y, s’éteint à 
Montréal en 1830. 

Une brasserie à la vision 
contemporaine qui s’inspire d’une 
nouvelle tradition brassicole amé-
ricaine nous propose un nouveau 
regard sur une génération de 
brasseurs innovateurs qui osent 
mélanger le classique au moderne, 
en passant par l’importance d’uti-
liser les produits locaux. 

Merci à Max Hébert pour sa 
collaboration et salutation à Joël 
Dupras, tous deux coproprié-
taires; et chapeau à Maxime 
Burns ainsi qu’à Simon pour bras-
ser d’aussi bonnes bières !  

Se permettre une visite pour 
goûter nos bières préférées ou 
simplement encourager en ache-
tant sur place, donne aussi l’oc-
casion d’apprendre un peu plus 
sur ces gens passionnés du monde 
brassicole. Car dans chaque verre 
se cache une bonne bière ! – 
Santé, dégustez et partagez !

Brasserie Sir John de Lachute

Johann Plourde – « Quand le passé innove avec le présent, le futur ne 
peut être que prometteur… » Profitons de l’automne encore quelque 
temps, enfilons nos chandails chauds et abusons du soleil d’après-
midi encore présent sur nos terrasses pour déguster sur place, les 
bonnes bières québécoises.

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Jeudi, colère et joie
Ma vie dépend de la vôtre. Votre 

vie dépend de la mienne. Mes 
conditions de vie dépendent de 
celle de ma gardienne. Sa condi-
tion de vie dépend de son 
employeur et des 14 000 per-
sonnes avec qui, de près ou de 
loin, elle travaille. Donc cela 
revient à dire que ma vie dépend 
de 14 001 personnes, qui, elles-
mêmes, dépendent des conditions 
de vie de bien d’autres. Tout çà 
veut dire que nous sommes inter-
reliés donc vulnérables.  

Mon poil se gonfle et ma queue 
est complètement hérissée quand 
je constate que vous autres 
humains n’êtes pas toujours et sur-
tout pas tous bienveillants les uns 
envers les autres. Vos actions ont 
des conséquences sur autrui. Donc 
sur moi, ne l’oubliez pas !  

Monsieur Freud lui-même disait 
que le temps passé avec les chats 
n’est jamais gaspillé. Donc, regar-
dez-moi aller au quotidien. 
Quand je frotte ma tête contre les 
jambes de ma gardienne, je lui dis 

distinctement que je me sens bien 
près d’elle, je partage mes phéro-
mones apaisantes. Je suis bienveil-
lant envers ma gardienne, ce qui a 
pour effet immédiat de la voir se 
transformer positivement à mon 
égard et paf une véritable attitude 
altruiste pleut sur ma vie. 
Accessoirement, cela se concrétise 
par plus de pâté dans ma gamelle. 
Je suis certain qu’il y a là une équa-
tion fondamentale pour que vous 
soyez également dans vos vies au 
plan individuel et, partant, sur la 
société tout entière, heureux. 

Parce que nous autres, maîtres 
chats, sommes des connaisseurs du 
confort, je vous le dis, c’est en agis-
sant avec bienveillance vis-à-vis de 
la planète comme de vous-mêmes 
que vous pourrez changer durable-
ment les choses et devenir plus res-
ponsables et solidaires, donc, que 
vous me rendrez la vie bonne, 
parce que nous sommes inter-
reliés, vous et moi. 

Vous le savez, un chat passe du 
temps à se nettoyer. Figurez-vous 

que c’est la manière dont nous 
prenons soin de nous, soin de nos 
équilibres intérieurs et extérieurs. 
Nous agissons avec bienveillance 
envers nous. C’est un acte répara-
teur. La situation de crise actuelle 
appelle à ce que vous nous copiiez. 
Comment ? Prenez soin de cultiver 
ces qualités que sont l’ouverture 
aux autres, l’altruisme, la compas-
sion. Parce que votre vie en 
dépend. Parce que ma vie en 
dépend. 

Le fin observateur de la race 
humaine que je suis se pourlèche 
les babines et en perd son miaou 
quand il entend cette question : 
« Mais pourquoi diantre faut-il 
s’occuper du bien pour autrui ? » 
J’ai demandé à la grande Bastet de 
vous offrir une réponse. Et voilà ce 
que la déesse féline dit : « Pour être 
heureux. » C’est démontré scienti-
fiquement que prendre soin de soi 
en prenant soin de l’autre, ça mus-
cle le bonheur. – Ce serait ça une 
intériorité citoyenne : donner le 
meilleur de soi au service de tous. 

J’en perds mon miaouLA CHRONIQUE 
d’Halo

Sandra Friedrich
halo@journaldescitoyens.ca

Comme dans certains calen-
driers qui ne font que numéroter 
les jours, entre autres en russe, 
arabe et portugais, notre jeudi 
arrive comme cinquième jour 
avec une référence au dieu 
suprême de la mythologie latine. 
C'est d'ailleurs toujours le cas en 
Italie, depuis le calendrier de la 
Rome antique quand on y a cessé 
d'utiliser une semaine de huit 
jours, pour adopter celle de sept 
jours des Grecs. Ce sont ces jours 
allant du Soleil à la Lune et aux 
autres jours qui ont été transmis à 
la plupart des pays occidentaux. 

Dans ce contexte, dérivé du 
jovis dies, le jeudi a hérité du 
patronage de Jupiter, lanceur de 
foudre et dont le tonnerre de la 
voix est évoqué dans détonation et 
tonitruant.  

En symétrie avec Saturne, le 
dieu scandinave Thor, lui aussi 
maître des autres dieux, a quant à 
lui fait naître le Donnerstag alle-
mand et le Thursday anglais. Et 
son tonnerre, instrument de 
colère divine, associable à l'an-
cienne vision du père ou de 
l'adulte autoritaire, peut aussi 
mener au personnage de 
Haddock créé par Hergé. Son 
juron Tonnerre de Brest, très 
approprié pour un capitaine, pro-
vient d'ailleurs d'un événement 
attesté. En 1718, à Brest, sur la 
côte de Bretagne, la foudre 
accompagnée par trois coups de 

tonnerre a frappé une vingtaine 
d'églises au moment où leurs 
cloches avertissaient la popula-
tion du danger. Un tel événement 
a par la suite été rappelé dans la 
même ville par les détonations 
d'un canon aux allures de ton-
nerre qui annonçaient l'évasion 
de prisonniers.    

Jupiter correspond aussi au 
Zeus grec, dont le nom a généré 
dies (jour) et deus (dieu). En ita-
lien, où notre jeudi est appelé gio-
vadi, on peut en apparenter les 
sonorités aux mots gioia (joie), 
gioie (bijoux) et gioiare (jouer). 
Cette dernière parenté peut ainsi 
rappeler sous deux traits la 
semaine des quatre jeudis. Venus 
du carême du moyen âge où l'on 
pouvait manger gras ces jours-là, 
les jeudis d'abord trois ont corres-
pondu de 1842 à 1972 aux jours 
de congé des enfants qui fréquen-
taient l'école française du lundi 
au mercredi, puis du vendredi au 
samedi, Avoir quatre jours de 
bonne nourriture ou profiter 
d'un si long congé correspondait 
alors au souhait irréalisable de 
l'expression encore utilisée 
aujourd'hui. 

Sous les auspices de ce jeudi, 
souhaitons que le respect des 
décisions de nos propres autorités 
nous permette de passer bientôt 
de la crainte que nous inspire le 
foudroyant virus actuel à la joie 
retrouvée !
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La pandémie étant, ce congrès vir-
tuel fut une première auquel 282 
personnes ont pu participer à deux 
journées d’échanges et de réflexion. 
Près de 600 visiteurs ont assisté aux 
panels du samedi; et plus de 2 000, à 
la prestation du Premier ministre qui 
s’est déroulée le lendemain. Les dis-
cours de François Legault et du prési-
dent de la CRCAQ, Keven Brasseur, 
furent des plus attendus. 

« Repenser à notre image, car le 
Québec c’est nous. » 
Telle fut l’entrée de jeu de Keven 
Brasseur, président de la CRCAQ, 
porte-parole de tous les jeunes 
adultes affiliés à la Relève de la CAQ : 
il a voulu provoquer une réflexion 
sur une vision de l’avenir, leur avenir. 

Repenser l’économie – Un posi-
tionnement clair sur une économie 
verte et pérenne fut le point de 
départ de ce congrès, l’autonomie 
alimentaire étant au centre de cet 
enjeu. Une autre certitude : favori-
ser les produits québécois et aider 
davantage les producteurs locaux 
était et sera la garantie de l’autosuf-
fisance alimentaire.  

Considérant tous les types de cul-
ture : fruits et légumes jusqu’aux 
céréales destinées à nourrir les ani-
maux, M. Brasseur a insisté sur le 
fait que la pandémie a aidé à 
consommer local. Résultante incon-
testable : les producteurs ont besoin 
d’être soutenus. 

Néanmoins, les producteurs de 
petites fermes et de produits biolo-
giques ne semblent pas, pour l’ins-

tant, avoir droit au chapitre des sub-
ventions malgré l’augmentation 
d’une clientèle tangible pour ce type 
de produits.  

« Une aide est aussi offerte aux 
petits producteurs autant au point 
de vue de la gestion que du finance-
ment. L’important, c’est de faire le 
lien entre les organismes qui sont là 
pour soutenir tous les petits produc-
teurs », tel fut le point de vue de 
Keven Brasseur.  

Le Premier ministre, lors de son 
allocution, a appuyé M. Brasseur en 
se disant ouvert à financer tous 
genres de production. Une de ses 
suggestions : aller frapper à la porte 
de la Financière agricole du Québec 
(FADQ), au MAPAQ ou à Inves-
tissements Québec, organismes qui 
ont comme mission de soutenir le 
développement agricole.  

Repenser la culture – La télévi-
sion, pour Keven Brasseur, a rega-
gné en popularité, et ce, dès le début 
de la pandémie. Elle est à la fois un 
divertissement et une source d’in-
formation. Selon lui, la Relève sou-
haiterait réfléchir à l’avenir de la 
télévision québécoise par le biais de 
Télé-Québec, diffuseur idéal pour 
accéder aux plateformes de distribu-
tion en continu. 

Est apparu ici le spectre de l’indif-
férence des jeunes face à la télévi-
sion, qui préférent tout autre type 
d’écrans à celui du téléviseur, et de 
surcroît grands consommateurs de 
Netflix. Une porte ouverte à… 
Protéger la langue française. 

Repenser la culture a 
amené les jeunes ca-
quistes au cœur du débat 
de la langue française. 
M. Brasseur, très cons-
cient de la problématique 
qui entoure l’usage du 
français, a dit souhaiter 
que les Québécois, jeunes 
et moins jeunes, protè-
gent leur culture et leur 
langue. « L’erreur est de 
devenir uniquement con-
sommateur de produits 
anglophones et étasuniens 
au détriment du contenu 
québécois. »  

Le premier ministre a 
adhéré à ce constat. La 
nécessité de débattre de la 
langue française comme 
langue officielle au Québec est 
réelle, particulièrement dans la 
région métropolitaine bien que le 
problème s’étende de plus en plus 
en région. 

Le télétravail – La Relève Coali-
tion, en s’appuyant sur les diffé-
rentes analyses pandémiques, a pré-
conisé, l’approche « hybride » dans 
la perspective où bénéficier d’un 
conseiller ou d’un mentor est essen-
tiel pour modéliser le travail et pren-
dre de l’expérience. 

Selon M. Brasseur, un grand nom-
bre d’entreprises et également d’em-
ployés s’intéressent à cette alter-
nance de prestation physique dite 
présentielle et les différentes techno-
logies de communication pour un 
juste équilibre entre le bien-être 
physique et organisationnel.  

Lors d’une discussion entre panel-
listes au sujet du télétravail, 
Mme Deborah Cherenfant, direc-
trice de la Jeune chambre de 

Commerce de Montréal, a souligné 
le danger d’un net recul dans la 
charge de travail des femmes dû à la 
conciliation famille/travail.  

En plus de cette alerte, le droit à la 
« déconnexion » fut abordé dans le 
but de maintenir une frontière entre 
la vie professionnelle et la vie privée, 
droit chaudement reconnu par 
Keven Brasseur. 

Pour sa part, le Premier ministre a 
souligné que le numérique aidera à 
la requalification des personnes sans 
emploi. Il a signalé qu’une aide 
financière serait attribuée lors de 
formations pour combler les besoins 
de la pénurie en main d’œuvre. 

La carboneutralité – Une propo-
sition d’importance pour Keven 
Brasseur, et ce, même si le premier 
ministre a eu un penchant incon-
testé pour l’électrification.  

Sans contredit, les deux se sont 
rejoints même si la carboneutralité 
est, au demeurant, sa principale pré-
dilection. Cibler 2050 pour réduire 

les gaz à effets de serre (GES) en 
investissant dans les transports col-
lectifs, en accompagnant les entre-
prises dans la transition énergétique 
et surtout, en incluant, annuelle-
ment, un budget « carbone », per-
mettra, selon le président de la 
Relève, de respecter l’engagement 
fait dans ce sens et n’entre pas en 
contradiction avec l’électrification. 

M. Legault, se disant pragma-
tique, se pencha sur la proposition 
du président qu’il trouva toutefois 
ambitieuse. Des discussions intéres-
santes sont à prévoir entre eux.  

Le premier ministre a clôturé le 
Congrès de la Commission Relève 
de la Coalition Avenir Québec 
(CRCAQ) sur ces mots : 
« Aujourd’hui, on doit lancer le 
grand chantier Fabriqué au Québec. 
Et c’est au tour de votre génération 
de se mobiliser pour être plus auto-
nome. Ayez de l’audace, suivez le 
modèle de nos anciens qui ont posé 
des gestes forts pour bâtir votre 
Québec de demain. »

Congrès de la Commission Relève de la Coalition Avenir Québec 

Repenser le Québec
Jacinthe Laliberté 

Le Congrès de la Commission Relève de la Coalition 
Avenir Québec (CRCAQ) s’est déroulé virtuellement les 19 
et 20 septembre. Un moment privilégié pour les jeunes de 
« Repenser le Québec », un thème sans contredit de l’actua-
lité les amenant à réfléchir à un Québec à l’ère post-
COVID-19.

Le 18 août dernier, la CRCAQ a révélé son nouvel exécutif composé de nouveaux visages. Les 
voici! Keven Brasseur, président; Arianne Lebel, vice-présidente; Gabriel Mazur-Lainé, vice-
président; Félix Lachance, responsable de l’organisation et de la logistique; Junlian Leblanc, 
responsable des représentants régionaux; Victor Pelletier, responsable de l’adhésion et des cam-
pus universitaires; Chloé Bell, secrétaire-trésorière; Rosalie Tremblay-Cloutier, responsable 
des communications; Étienne-Alexandre Beauregard, responsable des affaires politiques.

Les étudiants peuvent souscrire au 
programme de bourses d’études de 
la Fondation Desjardins pour les 
élèves du 5e secondaire ainsi qu'au 
concours de bourses d’études pour 
les élèves postsecondaires. Qu’im-
porte le programme, afin multiplier 
les chances d’obtenir une bourse, le 
dépôt des candidatures pour l’un ou 
pour l’autre des programmes se fait 
par le biais de la plateforme de la 
Fondation. 

Bourses d’études postsecondaires 
Ce programme s’adresse aux étu-
diants finissants du 5e secondaire 
qui désirent poursuivre des études 
postsecondaires dès cet automne. Ils 
se doivent de terminer leurs études 
secondaires dans un établissement 
reconnu situé sur le territoire de la 
Caisse Desjardins de la Vallée des 
Pays-d’en-Haut d’où un pro-
gramme dit « de région ». 

Il est possible de s’inscrire, simulta-
nément, aux trois volets du 
Concours : Persévérance scolaire, 
Engagement dans le milieu et Coup 
de cœur. Les besoins financiers, le 
dossier scolaire et l’appréciation géné-
rale de la candidature font aussi partie 
de la liste des critères de sélection.  

Près d’une cinquantaine de candi-
datures ont été admises durant la 
période du dépôt des dossiers s’éta-
lant du 1er mars au 15 avril 2020. 
De ce nombre, trente-neuf ont été 
retenus par le comité de jurés.  

La Caisse Desjardins de la Vallée 
des Pays-d’en-Haut a donc remis 
trente-cinq bourses de 250 $, six de 
500 $, trois de 750 $ et une bourse 
Coup de cœur du jury de 1 000 $ 
pour un total de 15 000 $. Un 
même candidat pouvant se mériter 
plus d’une bourse, ce qui fut le cas 
cette année.  

« Pour les responsables du pro-
gramme, il est d’importance que les 
boursiers partagent les valeurs com-
munes à Desjardins tels l’engage-
ment personnel, la solidarité avec le 
milieu et plusieurs autres valeurs 
fondamentales en lien avec la coo-
pération », de dire Mme Angers, la 
directrice générale de la Caisse 
Desjardins de la Vallée des Pays-
d’en-Haut. 

Bourses d’études de la Fondation 
Desjardins 
Créée en 1970, la Fondation 
Desjardins est un organisme de 
bienfaisance qui contribue à la réus-
site des jeunes notamment par l’oc-
troi de bourses et de prix.  

Chaque bénéficiaire recevra une 
bourse d’une valeur allant jusqu’à 
10 000 $ qui lui permettra de pour-
suivre ses études collégiales ou uni-
versitaires de 1er, 2e ou 3e cycle, 
selon le cas.  

Les candidatures ont été sélection-
nées parmi plus de 40 000 dossiers 
soumis seulement cette année. Dans 

un contexte d’incertitudes reliées 
à la situation pandémique vécue par 
les étudiants, la Fondation 
Desjardins a bonifié son pro-
gramme de bourses d’études de 
500 000 $, le portant, ainsi, à 
1,8 M $.  

Les Caisses Desjardins de la Vallée 
des Pays-d’en-Haut et de la Rivière-
du-Nord ont annoncé, le 21 sep-
tembre 2020, le nom des lauréats de 
ces bourses ainsi que les montants 
qui leur furent attribués.  

Pour la Caisse Desjardins de la 
Vallée des Pays-d’en-Haut, douze 
candidats ont remporté une bourse. 
Dans la catégorie Engagement, la 
première d’une valeur de 10 000 $ a 
été remise à un étudiant au doctorat 
en génie civil. Quant aux six autres 
récipiendaires de cette même caté-
gorie, ils ont reçu une bourse de 
1000 $ chacun. 

Trois bourses Persévérance de 
1 500 $ et une de 1000 $ ainsi que 
deux Bourses Besoins financiers 
(COVID-19) de 1 000 $ chacune 

ont été remises pour un total de 
22 500 $. 

Quant aux seize gagnants de la 
Caisse Desjardins de la Rivière-du-
Nord, les bourses ont été remises 
selon la répartition suivante : 
Bourses Engagement : une de 
3000 $ et trois de 1 500 $; Bourses 
Persévérance : trois de 3 000 $, deux 
de 1 500 $ et quatre de 1 000 $; 
Bourses Besoins financiers 
(COVID-19) : deux de 1 500 $ et 
deux de 1000 $. La somme totale 
remise fut de 25 500 $. 

« Ces jeunes, très inspirants, se 
démarquent par leur persévérance 
ou leur engagement dans le milieu. 
Ils méritent qu’on les encourage et 
qu’on les aide à développer leur 
plein potentiel », a mentionné 
Mme Nancy Lee, directrice de la 
Fondation Desjardins.

Jacinthe Laliberté 

L’institution Desjardins, Caisses et Fondation, met en 
œuvre, et ce depuis 50 ans, plusieurs programmes bour-
siers pour soutenir les jeunes étudiants désireux de pour-
suivre leurs études postsecondaires. Un bon coup de pouce 
pour ces jeunes qui sont prêts à relever les défis de demain.

Programme de bourse d'études Desjardins 

Un bon coup de pouce aux étudiants
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Horizontal 
1-   Dégèle au nord. 
2-   Attaché à la monarchie - Onze. 
3-   Doublé, c'est grivois - (Se) répendre. 
4-   Supposition - Rendre un sol arable. 
5-   Chagrins - Insulaire breton. 
6-   Ouf ! - Solution-  Appris. 
7-  Fait du transport ferroviaire - Bornée. 
8-   Petits coins de terre - Large vallée. 
9-   Variété de vigne. 
10- Relatives à certaines plaies. 
11- Répété - Heureusement qu'il savait viser ! 
12- Canapés - 
      Mesurée, en parlant d'une pile de bois.

Vertical 
1-   Ratissent le grand nord. 
2-   Ne se contente pas d'une risée - Prénom. 
3-   Whisky canadien - A des baies toxiques 
      - Est à fleur d'eau. 
4-   Gallium - Conduit des bêtes - Lettre. 
5-   Réduites à l'essentiel.                                            
6-   Sables mouvants - D'un verbe gai - Infinitif.       
7-   Qui provient - Mises en oeuvre.                             
8-   Remis d'aplomb.                                                        
9-   Fleur odorante - Saute.                                             
10- Romains - Élargir.                                                      
11- Vin de Cadix - Argent - Article.                              
12- Vin blanc et liqueur de cassis 
      - Dans une cellule végétale.

par Odette Morin, octobre 2020Solution page 28

MOTS CROISÉS Odette Morin

1 -  Fruit vermeil consommé comme légume. 
2 -  Se prend avant un repas. 
3 -  Son fruit est la mûre. 
4 -  À part l’eau, c’est la boisson la plus bue 

au monde.  
5 -  Fête en plein air où l’on mange du maïs.   
6 -  Bouillon agrémenté de divers ingré-

dients. 
Mot (ou nom) recherché : Cruches ou pâtis-
series. 

1 -  Coiffe le chef. 

2 -  Céréale cultivée sur un sol humide. 

3 -  Algue verte comestible. 

4 -  De sel, elle coûte cher. 

5 -  Premier petit fruit de la belle saison. 

6 -  Oignon vert du Québec. 
Mot (ou nom) recherché : En chocolat, elle 
est beaucoup moins chère que la vraie.

Solution page 28

1  2  3  4  5  6  1  2  3  4  5  6  

Par Odette Morin 

Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

Les abeilles, les coccinelles, les 
papillons, les grenouilles, les colibris 
et les oiseaux sont autant d’animaux 
dont il faut souhaiter la présence 
dans nos jardins. De nombreuses 
plantes faciles à cultiver qui attirent 
à coup sûr ces êtres vivants forts 
utiles vous seront présentées. En 
assistant à cette conférence, vous 
apprendrez comment offrir gîte, lieu 
de reproduction et nourriture aux 

insectes et animaux bénéfiques que 
vous voulez attirer chez vous. 

Notre conférencier : Albert 
Mondor, le jardinier branché 
Albert Mondor est horticulteur et 
biologiste. Passionné d’horticulture 
environnementale et d’agriculture 
urbaine, il conçoit et réalise des jar-
dins et des aménagements paysagers 
originaux depuis plus de 30 ans. En 
plus de donner des cours et des 
conférences à travers le Canada, il 

écrit une chro-
nique hebdomadaire dans 
le Journal de Montréal et le Journal 
de Québec. Il a aussi publié divers 
ouvrages portant sur l’agriculture 
urbaine et a lancé l’an dernier son 
onzième livre Plates-bandes gour-
mandes. Il participe régulièrement à 
diverses émissions de radio et de 
télévision à titre d’animateur ou de 
chroniqueur en plus de partager ses 

connaissances sur le 
Web à l’adresse  albertmon-

dor.com. 

Un rendez-vous virtuel à ne pas 
manquer 
Assistez à cette deuxième de nos 
conférences virtuelles dans le confort 
de votre foyer, le mercredi 28 octo-
bre, à 19 h 15. Les membres de la 
SHEP recevront une invitation par 
courriel. La conférence est accessible 
aux non-membres au coût de 5 $. 

Inscription avant le 23 octobre, à 
midi, au service des Loisirs de la 
Ville de Prévost, au 450-224-8888, 
poste 6219.  

N’hésitez pas à faire l’expérience de 
nos conférences virtuelles, tous les 
participants à celle de septembre ont 
été très satisfaits. La plateforme 
Zoom est facile d’utilisation; vous 
n’avez besoin ni de micro ni de 
caméra sur votre ordinateur ou votre 
tablette.
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Diane Barriault  

Attirer les abeilles, les colibris et les papillons au jardin, 
avec le conférencier Albert Mondor, une rencontre vir-
tuelle, le 28 octobre 2020, à 19 h 15.

Conférence virtuelle 

Des alliés au jardin

Pour ceux en zone rouge, comme 
Prévost, les mesures gouvernemen-
tales vous invitent à rester à la mai-
son. Si l’endroit où vous habitez est 
rouge, vous devez considérer que 
vous-même êtes rouge, peu importe 
l’endroit où vous êtes, et vous devez 
agir en conséquence. Alors, outre le 
travail et les courses, vous devez res-
ter chez-vous. Mais quoi faire ? 

Les artistes ou les plateformes qui 
offrent une partie ou l’entièreté 
de leur programmation en ligne 

Neil Young – Le vétéran, grand-
père du grunge, nous offre un accès 
différent à sa musique. Sur son site 
Internet, le chanteur né à Toronto 
offre des Fireside Sessions réalisées 
chez lui et filmées par sa femme 
(Daryl Hannah), devant un feu de 
foyer ou sur son porche. Il y a aussi 
les Barnyard Sessions dans lesquels il 
chante pour ses poules, littérale-
ment ! www.neilyoungarchives.com 

Flip Fabrique – Le collectif de 
cirque vous offre gratuitement l’in-
tégrale de son spectacle Féria-
L’attraction présenté par la Ville de 
Québec en 2019. Sur votre écran, 
avec la musique planante du groupe 
Groenland, les acrobates de Flip 
Fabrique défieront la gravité et vous 
donneront assurément des frissons. 
Sur www.flipfabrique.com ou sur 
leur chaine YouTube Flip Fabrique. 

Le METS (Metropolitan Opera 
de New York) – Fermé aux 4000 
spectateurs qui peuvent habituelle-
ment assister aux opéras, l’endroit 
propose une solution : diffuser gra-
tuitement des classiques sur son site 
Internet pendant la pandémie. 
Chaque soir, une représentation en 
ligne accessible durant les 24 heures 
suivant sa diffusion : www.meto-
pera.org et allez sur le carré Nightly 
Opera Stream. 

Culture box – Une consonance 
anglaise pour ce site français, qui 
nous permet de consommer une 
culture variée. Cette plateforme 
nous invite à redécouvrir plusieurs 
spectacles : Le Lac des cygnes de 
Tchaïkovski à l’Opéra de Paris, 
Cypress Hill au Main Square Festival 
2019, mais aussi du théâtre avec la 
pièce La journée de la jupe, ou un 
spectacle de Lucky Peterson (jazz et 
blues) au festival Banlieues bleues. 
En plus, des documentaires, des 
courts-métrages; prenez note que 
certains contenus ne sont pas dispo-
nibles de ce côté-ci de l’Atlantique: 
france.tv/spectacles-et-culture. 

Tou.tv – La plateforme québé-
coise à ne pas oublier, pour ses 
séries, films, documentaires et le 

tout en français. À voir, la série bri-
tannique Une liaison trouble, avec 
Julia Ormond et Ben Barnes. 
Synopsis – Une femme riche tombe 
amoureuse d’un homme plus jeune 
qu’elle. Ses enfants ont peur qu’il en 
veuille à son argent. Au cœur de 
cette histoire : une famille brisée qui 
essaye de se remettre des violences 
du passé, et les paysages à couper le 
souffle de la côte anglaise. Aussi, la 
mini-série dramatique française, 
Thanksgiving, mettant en vedette la 
Québécoise Évelyne Brochu.  

La lecture 
Évidemment, il est agréable de 
prendre le temps de lire un ou plu-
sieurs livres. Je ne vous suggérerai 
pas un livre, mais plutôt des 
endroits où vous en procurer. 

Tout d’abord, la bibliothèque de 
Prévost, qui offre le service à l’auto-
mobile. 

Il y a ensuite les librairies ayant 
pignons sur rue, comme L'Arlequin 
à Saint-Sauveur ou Renaud-Bray 
qui offrent aussi le service en ligne. 

Le site leslibraires.ca. La coopéra-
tive des Librairies indépendantes du 
Québec regroupe, sous la bannière 
Les libraires, plus de 100 librairies 
indépendantes du Québec, des 
Maritimes et de l’Ontario. Ces 
membres ont à cœur le livre et le 
lecteur ainsi que le dynamisme du 
milieu littéraire. Réunis sur un site 
transactionnel qui offre un choix de 
plus de 800 000 livres papier et 
numérique en langue française, en 
tout temps. 

Et pour les éco-responsables, les 
librairies usagées, comme Les 
vieilles pages, à Saint-Sauveur. Vous 
pourriez y dénicher votre prochain 
coup de cœur littéraire, car ils ont 
une belle sélection de livres récents 
et aussi plus anciens, des nouveautés 
et des classiques à lire ou à relire. De 
plus, ils offrent la livraison dans la 
région. Encouragez l’économie cir-
culaire et locale !  – En boutique ou 
en ligne au auxvieillespages.ca.

Quoi faire ? 

Sorties culturelles virtuelles
Lyne Gariépy 

Nous vivons présentement un reconfinement partiel. Pour 
ceux qui sont en zone orange (Piedmont et Sainte-Anne-
des-Lacs), vous pouvez encore aller au cinéma et voir des 
spectacles.



2731, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450-335-1777     www.podiatre-prevost.com

Nos services 
Douleurs aux pieds 

Analyse 
biomécanique 

Orthèses plantaires 
sur mesure 

Soins de pieds 
 

Soins pour diabétique 

Ongles incarnés 

Mycoses 

Verrues plantaires 

Examen par 
échographie 

Laser et beaucoup +

Tout pour la santé de vos pieds !

Dre Mary-Jil Coudé  •  Dre Camille Giroux 
Dre Magali Brousseau-Arcand 

PODIATRES

prenez rendez-vous 
maintenant !

PRENEZ SOIN DE VOS PIEDS

Disponibilités 
en soirée

Aucune référence 
médicale nécessaire 

Reçu émis 
pour assurances

 

 
 

Bien reconnaître 
une verrue plantaire  

Les verrues plantaires sont un 
motif de consultation fré-
quents en podiatrie. Les ver-
rues peuvent se présenter 
partout sur le corps, mais 
étant donné que nos pieds 
sont souvent les plus exposés 
aux planchers contaminés, ils 
sont un endroit prédisposé 
à leur implantation. Tout 
d’abord, il faut être bien cer-
tain que ça en est une. 
Plusieurs personnes confon-
dent un cor plantaire avec 
la verrue. Il y a quelques res-
semblances, mais voyons 
quelques trucs pour identifier 
la verrue. Une verrue plan-
taire peu se présenter à n’im-
porte quel endroit sur le pied 
tandis qu’un cor sera à un 
endroit de pression ou de 
friction. Lorsqu’elle est ré-
cente, la verrue forme un mi-
nuscule cercle et provoque 
une déviation des lignes de la 
peau. Ensuite, elle bourgeon-
nera pour former une appa-
rence de chou-fleur. Après 
quelques semaines ou mois, 
la présence de petits points 
noirs se fera percevoir. Ces 
points noirs sont en fait des 
minuscules petits vaisseaux 
sanguins permettant au virus 
de s’alimenter. À ce stade, il 
n’est pas recommandé de 
faire les traitements en vente 
libre, le combat est peine 
perdue, les produits ne seront 
pas assez fort face à ce virus 
bien implanté. D’ordre géné-
ral, les enfants n’ont pas de 
cors, il est beaucoup plus 
probable que ce soit une ver-
rue. Beaucoup de questions 
nous sont posées au sujet de 
la contagion de la verrue. 
Aucune étude scientifique ne 
peut donner le temps de sur-
vie du virus sur les surfaces. 
Ce que nous savons, c’est 
qu’exposer nos pieds à des 
surfaces humides et où plu-
sieurs personnes mettent les 
pieds, sont des endroits pro-
pices de contagion; tels que 
les vestiaires. Même si les 
données scientifiques man-
quent, nous pouvons prendre 
plus de précautions pour être 
certain de ne pas contaminer 
toute la maisonnée. Mettre 
des bas et nettoyer la douche 
après utilisation serait de 
bonnes méthodes à adopter. 
Il est très important de porter 
des sandales dans les endroits 
publics. Mais… même avec la 
plus grande précaution, il n’y 
a pas toujours d’explication 
au fameux « pourquoi moi » ! 
Pour toutes les options de 
traitements qui s’offrent 
selon votre situation, contac-
tez-nous. Notez que nous 
pouvons traiter seulement les 
verrues localisées sur les 
PIEDS ! 

Deslauriers & Robert Lalande 
A U D I O P R O T H É S I S T E S

2731, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450-335-1777 

www.podiatre-prevost.com
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Billets à la bibliothèque Jean-Charles-Des Roches et en ligne sur www.diffusionsamalgamme.com 
 Info: 450 335-3037 ou direction@diffusionsamalgamme.com

Spectacles à la salle Saint-François-Xavier, 994, rue Principale, Prévost 

Singin’ Rendez-Vous est un trio 
vocal vintage composé de Carolyne 
Legault, Mélissa Brosseau et 
Nathalie Maillard. Complices 
depuis bientôt 10 ans, ces trois 
chanteuses et musiciennes ludiques, 
sympathiques et colorées proposent 
un répertoire vieillot tiré des années 
1920 à 1940, interprété et revisité 
avec un brin d’humour et de folie. 
Plongeant tantôt dans la romance 
coquette de La vie en rose, tantôt 
dans les rythmes exotiques de 

Joséphine Baker, ou encore dans des 
solos endiablés de planche à laver 
auxquels le public est invité à parti-
ciper, elles proposent un spectacle 
rafraîchissant, soigneusement mis 
en scène, dans lequel elles mélan-
gent astucieusement swing, chanson 
française, jazz, harmonies vocales 
riches et souples et instruments tous 
plus surprenants et entraînants les 
uns que les autres (mélodica, 
planche à laver, gazou…). 

Sur scène, accompagnées par le 
Ragtime Band, un trio de talen-
tueux et coquets musiciens composé 
de Julie Themens au piano, de 
David Meunier-Roy à la contrebasse 
et de Normand Desrochers à la bat-
terie et aux percussions, elles revê-

tent paillettes, chapeaux et costumes 
glamour ainsi que leur bonne 
humeur contagieuse pour vous faire 
danser et rêver tout autant. 

Souvenirs doux, voix soyeuses, 
rythmes enivrants et rires au rendez-
vous !

Le samedi 7 novembre à dix-neuf heures trente 

Singin’ Rendez-vous et le Ragtime Band

Le samedi 28 novembre 
à dix-neuf heures trente 

Le Trio de l'Île 

Yvan Gladu 

L’expérience Singin’ Rendez-Vous, c’est trois chanteuses 
et trois musiciens; l’énergie colorée des années folles; un 
rendez-vous dans l’histoire musicale des années 1920 à 
1940; swigner au rythme de la planche à laver; et redé-
couvrir la richesse des pièces et des voix féminines d’au-
trefois.
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Covid oblige, les spectacles des 3 et 28 
octobre ont dû être annulés. Nous espé-
rons que la sagesse et la prudence 
déployés par tous permettra de repren-
dre la programmation, exceptionnelle 
comme toujours, concoctée de main de 
maître par notre directeur général 
Bernard Ouellette. 

Quoiqu’il en soit, consultez le site inter-
net www.diffusionsamalgamme.com avant 
les concerts annoncés pour vous assu-
rer de leur tenue. À cause du nombre 
limité de sièges les billets peuvent être 
achetés en ligne sur le site internet ou 
réservés auprès de Bernard Ouellette 
au 450-335-3037.

Singin’ Rendez-Vous, un trio avec Carolyne Legault, Mélissa Brosseau et Nathalie 
Maillard accompagnées par le Ragtime Band, un trio de musiciens composé de 
Julie Themens, David Meunier-Roy et Normand Desrochers 

Trio de l’Île : Patil Harboyan, Dominique Beauséjour-Ostiguy et Uliana 
Drugova
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Yvan Gladu 
Brahms et Piazzolla : deux chefs d’oeuvre. 

Élan, luminosité et audace 
Voilà la direction musicale que pro-
posent à leur auditoire Patil 
Harboyan, Uliana Drugova et 
Dominique Beauséjour-Ostiguy, res-
pectivement piano, violon et violon-
celle du Trio de l’Île. 

Le Trio de l’Île convie le public à 
vivre le drame romantique à un autre 
niveau! L’amour inavoué du jeune 
Johannes Brahms pour Clara 
Schumann, l’obsession d’Astor 
Piazzolla à défendre le Nuevo Tango 
jusqu’aux poings ont amené ces deux 
fortes personnalités à transformer la 
musique de chambre à tout jamais. 

D’origine arménienne, maîtrisant 
cinq langues et les innombrables défis 
pianistiques de Liszt et Prokofiev, la 
pianiste Patil Harboyan colore de sa 
personnalité fascinante le Trio de l'île. 

Grand gagnant du Prix d'Europe 
2018 et classé parmi les trente meil-
leurs musiciens de trente ans et 
moins du Canada, Dominique 

Beauséjour-Ostiguy s'est imprégné 
de musique dès l'enfance. Il joue, 
arrange, compose, et s'éclate autant 
dans le rock que dans le classique. 

Chez Uliana Drugova, la musique 
se vit immodérément dans chaque 
geste, dans chaque respiration. Elle 
est comme une raison d'être, une 
quête perpétuelle. Lauréate et fina-
liste de divers concours, dont le 
Concours de musique du Canada, 
récipiendaire de nombreux prix et 
bourses, Uliana Drugova foule avec 
succès les meilleures scènes du 
Québec. 

Oeuvres au programme : 

J. Brahms (1833-1897) : Trio pour 
violon, violoncelle et piano, op. 8 no 1 
en si majeur; A. Piazzolla (1921-
1992) : Les quatre saisons, Primavera 
Portena, Verano Porteno, Otono 
Porteno, Invierno Porteno. 

Élan, luminosité, audace, mais aussi 
passion, rigueur, accessibilité…



À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

 T A R T E S  
 

1 -  Tomate 
2 -  Apéro 
3 -  Ronce 

   1  2  3  4  5  6  

 T R U F F E  
1 -  Toque 
2 -  Riz 
3 -  Ulve 

Mots croisés - Odette Morin

4 -  Fleur 
5 -  Fraise 
6 -  Échalote

4 -  Thé 
5 -  Épluchette 
6 -  Soupe
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Concours 

Charade__________________________________________________ 

À la recherche du mot perdu_______________________ 

Qui suis-je ? ____________________________________________ 

Octobre 2020

Nom -------------------------------------------------------------------- 

Ville -------------------------------------------------------------------- 

Âge -----------------------------  Tél.------------------------------------

Charade  

- Mon premier qualifie une personne 
très habile (diminutif de profession-
nel).  

- Mon deuxième est le contraire de 
tard. 

- Mon troisième est une substance 
visqueuse qui sert à maintenir en-
semble des matériaux en contact 
par adhérence. 

- Mon tout est un ensemble de rè-
gles à respecter dans les cérémonies 
officielles.

 Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque 
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché. 

1  2  3  4  5  

❑ ❑ ❑ ❑ ❑  
1 – En musique, abréviation de « popu-

laire ». 
2 – Se dit d’une pièce de musique exé-

cutée sans préparation, composée 
sur-le-champ. 

3 – Dans le nom du groupe qui a po-
pularisé « Tout nu sur la plage », les 
Trois… 

4 – Do, ré, mi sont des… 

5 – Instrument de musique à un ou plu-
sieurs claviers que l’on retrouve 
dans les églises. 

Mot (ou nom) recherché : Instru-
ment de musique à cordes frappées 
par de petits marteaux.

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ?  
Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis une chaine de montagnes qui s’étend sur 2,800 kilomètres. 
2 – Je suis un haut lieu de l’alpinisme, car j’abrite les plus hauts sommets 

de la planète. 
3 – Mon point culminant, l’Everest atteint 8,848 mètres.

COUPON-RÉPONSE

RÉPONSES DE SEPTEMBRE 2020 
CHARADE : 
Rat – Goût – Temps = Ragoûtant 

MOT RECHERCHÉ : 1  2  3  4  5  
                          S O S I E  
1 – Sort 
2 – Ogre 
3 – Sports 
4 – Insectes 
5 – Écale 
Qui suis-je ? L’Algérie

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses 
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y 
seront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des 
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac- 
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses 
Le concours DÉFI continue comme d’habitude, mais la bibliothèque étant fermée, vous 
devez envoyer vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca. Vous 
pouvez aussi envoyer votre coupon de participation ou simplement vos trois réponses par 
la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, 
J0R 1T0  

Odette Morin 
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une 
carte-cadeau d’une valeur de 30$ à la librairie Renaud-Bray en 
participant au concours DÉFI. 

Le plus souvent, on utilise la partie 
blanche du bulbe et le feuillage. Les 
tiges, très coriaces, servent à aroma-
tiser soupes et ragouts. Les graines 
de fenouil sont utilisées pour prépa-
rer des mets autant sucrés que salés. 
Elles sont un ingrédient de choix 
dans plusieurs mélanges d’épices. 
De plus, le fenouil se démarque 
dans un assortiment de crudités, 
dans les sautés de légumes, avec 
d’autres légumes grillés au four, 
dans la ratatouille, etc. On peut le 
faire braiser dans un peu de vin 
blanc et de bouillon (de légumes ou 
de volaille) après l’avoir fait revenir 
dans de l’huile ou du beurre. Les 
mélanges d’épices comme le cari ou 
le garam masala sont d’excellents 
alliés du fenouil. 

Salade de fenouil et 
de suprêmes d’orange 

(pour 4 personnes) 

Ingrédients 
- Mesclun (mélange printanier), 

environ 4 tasses ou plus 
- Fenouil (bulbe) finement émincé, 

135 ml (1 ½ tasse) ou plus au 
goût 

- Feuillage de fenouil haché, envi-
ron 110 ml (½ tasse)  

- Suprêmes de 2 oranges 
- Olives noires (12) ou câpres, 15 

ml (1 cuil. à soupe) 

    Vinaigrette 
- Jus d’orange, 30 ml (2 cuil. à 

soupe) 
- Vinaigre balsamique blanc, 15 ml 

(1 cuil. à soupe) 
- Huile d’olive, 15 ml  
- Sucre ou sirop d’érable, 3 à 5 ml 

(½ à 1 cuil. à thé) 

- Sel et poivre, au goût 

Préparation 
Pelez les oranges à vif (jusqu`à la 
chair). Au-dessus d’un bol, prélevez 
les suprêmes (quartiers entre les 
membranes) à l`aide d’un couteau 
bien acéré. Récupérez le jus de ce 
qui reste des oranges en écrasant à la 
main le reste de membrane. 
Préparez la vinaigrette au fond d’un 
saladier, mettez-y tous les ingré-
dients sauf le mesclun, remuez et 
laissez macérer le tout une trentaine 
de minutes. Juste avant de servir, 
mettez une tasse ou plus de mesclun 
dans chaque assiette (4) et répartis-
sez le mélange de fenouil et d’orange 
par-dessus. 

Poisson au fenouil 
et à la tomate 

Le saumon, la truite, le maquereau 
et les sardines sont idéals pour cette 
recette. 

Ingrédients 
- Poisson pour 4 personnes, en 

filets, en pavés ou entier 
- Fenouil finement émincé, ½ 

bulbe ou 225 à 450 ml (1 à 2 
tasses)  

- Oignon, ½ moyen, émincé 
- Poivron rouge, ½ en lamelles 

minces 
- Ail, 3 à 6 gousses hachées 
- Olives noires (une douzaine) et 

câpres (15 ml soit 1 cuil. à soupe) 
(facultatives)  

- Tomates en conserve ou fraîches 
concassées 225 ml (1 tasse) + ½ 
cuil. à thé (3 ml) de sucre 

- Jus de ½ citron 

- Persil et feuillage de fenouil, 15 
ml (1 cuil. à soupe) ou plus de 
chacun, au goût 

- Huile d’olive, 2 cuil. à soupe (30 
ml) 

- Poudre de cari, garam masala ou 
curcuma, 1 cuil. à thé (5 ml) 
(facultatif ) 

- Sel et poivre ou flocons de 
piment, au goût 

Préparation 
Huilez légèrement un plat à gratin 
et mettez-y le poisson. Mélangez 
tous les autres ingrédients sans 
oublier de bien les assaisonner. Salez 
et poivrez le poisson et répartissez la 
préparation de légumes autour et 
par-dessus. Cuisez le tout dans un 
four préchauffé à 425 o F pendant 
au moins 15 minutes, plus de 30 
minutes pour un poisson entier. 

Bon appétit !

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

La gagnante 
du DÉFI 

de septembre 
est 

Kim Fortin, 
14 ans 

de Prévost.

Rafraichissant à souhait, le goût subtilement anisé du 
fenouil saura vous mettre en appétit en plus de vous 
offrir les vitamines A et C, de la fibre alimentaire et des 
antioxydants qui se trouvent surtout dans le feuillage. 

Le fenouil

Dernier repas sur le balcon !

Le temps chaud du samedi 
10 octobre a permis un 
dernier repas sur nos ter-
rasses entouré des cou-
leurs de l’automne et de 
sa lumière. 

Gilbert et Danielle ont dîné vers 
13 heures et il faisait un temps 
splendide, le soleil était au rendez-
vous. Alors que c’est sous les gron-
dements du tonnerre et un ciel 

menaçant que Carole et Michel 
ont partagé un dernier verre de 
vin, juste avant que ne tombe la 
grêle ... et que revienne le temps 
plus froid !
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L’exactitude des prix 
dans un commerce 

En discutant avec plusieurs per-
sonnes, plusieurs m’ont indiqué 
ne rien réclamer au commerçant 
si le prix à la caisse n’est pas celui 
qui figurait sur la tablette. Elles ne 
voulaient pas « perdre leur temps » 
à porter plainte pour seulement 
quelques dollars. Au contraire il 
est important que nos conci-
toyens fassent valoir leurs droits 
qui sont somme toute assez 
simples. 

Le principe de base de la Loi sur 
la protection du consommateur 
concernant l’identification des 
prix des biens en vente dans un 
commerce est le suivant : « Le 
commerçant doit indiquer le prix 
clairement et lisiblement sur 
chaque bien offert en vente dans 
son établissement ». 

Certaines exemptions à l’éti-
quetage s’appliquent. Deux caté-
gories principales d’exemptions 
existent. 

D’une part, un commerçant 
peut continuer à étiqueter le prix 
sur les biens vendus sauf sur cer-
tains biens qui font partie de cer-
taines catégories identifiées par 
règlement.  

D’autre part, le commerçant 
peut aussi se prévaloir d’une 
exemption générale d’étiqueter 
les biens vendus à condition qu’il 
respecte les règles prévues et qu’il 
adopte une politique d’exactitude 
des prix. Pour ce faire, le commer-
çant doit installer une étiquette-
tablette pour chaque bien, 
indiquant la nature du bien, son 
prix, son format et le prix pour 
une unité de mesure. Le commer-
çant doit mettre à la disposition 
des consommateurs des lecteurs 
optiques lisant le « code-barre » et 
indiquant le prix du bien. Ces lec-
teurs doivent être reliés à une 
seule base de données pour 
chaque commerce. 

Le commerçant doit adopter 
une politique d’exactitude des 
prix dont les conditions minimales 
sont les suivantes : 

1) Si le prix enregistré à la caisse 
est plus élevé que le prix an-
noncé, le prix le plus bas pré-
vaut; 

2) Si l’erreur porte sur un bien 
dont le prix est de 10 $ ou 
moins, le bien sera remis gra-
tuitement au client; 

3) Lorsque l’erreur concerne un 
bien dont le prix est supérieur 
à 10 $, le commerçant corrige 
l’erreur et remet 10 $ au 
consommateur. 

La politique s’applique dès que 
l’erreur est enregistrée à la caisse, 
même si la transaction n’est pas 
complétée, à la condition que le 
consommateur achète le bien. 

En cas d’infraction, le commer-
çant est passible d’amendes im-
portantes. 

On peut se procurer une pra-
tique carte aide-mémoire de la 
politique d’exactitude des prix à 
l’ACEF des Basses-Laurentides et 
pour plus d’informations, on peut 
contacter l’Office de la protection 
du consommateur.

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi en 
vigueur et ne peut être reproduit sans autorisation.

De la brise caressante à la bourrasque cinglante

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS

Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

L’automne est une saison de changements. Le temps, un jour tout en douceur, se fait menaçant le lendemain, le vent passe 
de la brise caressante à la bourrasque cinglante et pendant que la nuit s’étire doucement sur nos matins givrés, nous voilà 
à nous demander : qu’est-ce qu’on mange pour souper ? Je ne pourrais pas vous le dire, mais je peux vous suggérer deux vins 
qui accompagneront vos décisions !

NDLR: Nos deux cinéphiles Lyne Gariépy et Joanis Sylvain sont reçus gracieusement au cinéma Pine de Sainte-Adèle tous les mois. Ils offriront ainsi les 
commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film. 
Comme ciné-fille et ciné-gars ne pouvons aller au cinéma, nous vous suggérons chacun un film, présentement à l’affiche au Cinéma Pine, que nous aurions 
aimé voir.

Le regard de Charles 
France. Documentaire. 1 h 23 
minutes. Film de Charles Aznavour. 
Réalisateur : Marc Di Domenico. 
Avec Charles Aznavour et la voix 
(narration) de Romain Duris. 

Ciné-fille 
Synopsis : En 
1948, Édith Piaf  
offre sa première 
caméra à Charles 
Aznavour , une 
compagne qui ne 
le quittera plus.  

Aznavour filme sa vie et vit 
comme il filme. Partout où il va, sa 
caméra est là, avec lui. Elle enregistre 
tout. Les moments de vie, les lieux 
qu’il traverse, ses amis, ses amours, 
ses emmerdes. Jusqu’en 1982, 
Charles filmera des heures de pelli-
cules qui formeront le corpus de son 
journal filmé. 

Quelques mois avant sa dispari-
tion, il entame avec Marc di 
Domenico le « dérushage » de ses 
films. Il décide alors d’en faire un 
film, son film. Le regard de Charles,  
le journal filmé d’une légende mon-
diale.  

Pourquoi aller voir ce film ? Pour 
la capsule historique qu’il représente. 
Charles Aznavour est en soi, avec 
son talent, son vécu, une raison suf-
fisante pour que l’on porte de l’inté-
rêt à ce film. Comme plusieurs, je 
connais Aznavour pour quelques-
unes de ses chansons les plus 
connues, et pour ses engagements 
dans la société. Ce film est une occa-
sion de découvrir sa vie, mais de son 
point de vue. Une occasion très rare, 
pour n’importe quel artiste. 

De plus, les images de la bande-
annonce laissent présager un vrai 
retour dans le temps, le portrait 
d’une époque, par une icône de cette 
même époque. Donc pour ceux qui 
s’intéressent à l’histoire des années 
1950, 1960, 1970, ce film semble 
tout indiqué. De plus, la narration 
par Romain Duris ne peut-être 
qu’un plus. 

Guerre avec Grand Papa  
États-Unis. The War with Grandpa; 
comédie, famille, drame. 1 h 38 

minutes. Réalisateur : Tim Hill. 
Avec Robert de Niro. 
Ciné-gars 
Peter, 10 ans, 
doit, à la 
demande de ses 
parents, libérer 
sa chambre pour 
son grand-père 
et s'installer, à 
contrecœur, au 
grenier. Avec l'aide de ses amis, il va 
tout faire pour récupérer sa chambre 
et n'hésitera pas à employer les 
grands moyens. Mais son grand-père 
est loin de se laisser faire et contre-
attaque… Tous les coups sont per-
mis ! 

Pourquoi aller voir ce film ? Pour 
l’aspect comédie. Malgré les situa-
tions grotesques et exagérées que 
nous laisse entrevoir la bande-
annonce, ce film semble parfait pour 
mettre notre cerveau sur pause, rire 
de bon cœur, et oublier pendant un 
instant la pandémie.

Dans la gamme 
des petits plaisirs 
classiques : Doghe-
ria de Poderi Dal 
Nespoli 2019. Ce 
domaine est situé 
dans la région viti-
cole Emilie-Ro-
magne tout juste au 
nord de la Toscane, 
et élabore des vins 
avec des cépages si-
milaires comme le 
sangiovese en rouge 
et le pinot blanc en 
blanc. Le Dogheria 

est élaboré avec du pinot blanc 
(90 %) et complété avec du sauvi-

gnon blanc (10 %), un court affi-
nage en cuves inox et nous avons 
un vin avec une robe limpide, bril-
lante qui a des nuances jaune paille. 
Des arômes de fruits (melon), de 
fleurs blanches et quelques notes 
d’agrumes. En bouche, le vin est 
sec, vif avec une texture ronde et 
une finale rafraichissante. Ce ma-
gnifique vin avec seulement 12,5 % 
d’alcool est parfait pour l’apéro et 
avec une lasagne au poulet (oi-
gnons caramélisés). Dogheria 
2019, Rubicone IGT à 14,75 $ 
(13425972). 

Et en rouge, Faustino V 2015 re-
serva sous l’appellation Rioja. Ce 

Domaine viticole 
compte plus de 150 ans 
de tradition et d’exper-
tise, et c’est au début 
des années 60 que leurs 
vins peuvent être dé-
couverts par le monde 
entier. La mention Re-
serva en Rioja est ré-
servée aux millésimes 
qui offrent un poten-
tiel de vieillissement, 
ainsi les « Reserva » au-
ront un minimum de 
12 mois d’élevage en 
fût de chêne puis pour-
suivront l’affinage en 
bouteilles pour un minimum de 24 

mois pour un total de 36 mois 
avant la mise en marché.   Dans le 
cas du Faustino V, c’est un élevage 
de 18 mois en fût de chêne améri-
cain qui signe le départ de ce ma-
gnifique vin. Un rouge à la couleur 
rubis, limpide et brillante. Des 
arômes de fruits noirs confits, 
d’épices douces et quelques notes 
de sous-bois. En bouche le Faus-
tino est sec avec une acidité équi-
librée et des tanins présents, mais 
très souples. Ce vin peut être servi 
avec des pennes au confit de ca-
nard ou encore un mijoté de bœuf 
aux légumes racine du Québec! 
Faustino V 2015 reserva, Rioja à 
18,75 $ (10857497).

De Charles à Grand-papa 
Important : Le Cinéma Pine se trouve en zone orange, il 
est donc présentement ouvert au public. Donc si vous 
habitez aussi en zone orange (Piedmont et Sainte-Anne-
des-Lacs, entre autres), vous pouvez encourager votre 
cinéma. Par contre, si vous habitez Prévost, comme 
nous, et êtes en zone rouge, les mesures gouvernemen-
tales vous invitent à rester à la maison. Si l’endroit où 
vous habitez est rouge, vous devez considérer que vous-
même êtes rouge, peu importe l’endroit où vous êtes, et 
vous devez agir en conséquence.

C’est spirituellement accompagné 
de l’auteur Jack Kerouac que Ugo y 
intègre pour la première fois des 
expériences de réalité augmentée, 
l’auteur et conférencier revient sur 
des instants clés – des instantanés – 
ayant marqué ses périples d’écrivain 
voyageur. Les récits sont accompa-
gnés d’illustrations créées à partir 

des photos de l’auteur. Il dira de son 
mentor : « J’ai dans les poches un 
livre de Kerouac, dans lequel l’au-
teur parle de son style d’écriture en 
voyage, de l’acte de décrire le 
moment sans l’enjoliver, d’être hon-
nête avec le présent. Mais mon pré-
sent est-il suffisant ? Ce que je vis 
intéressera-t-il les autres ? L’écriture 

de voyage, l’écriture 
en voyage, c’est 
devenu mon but. 
Mais j’ai peur de ne 
plus connaître de 
nouvelles expériences 
assez puissantes pour 
pouvoir en noircir mes pages. » 

Ce questionnement, ce doute est 
tout à l’honneur de l’auteur, il 
accompagne sa plume sensible et 
touchante. L’aventurier réalise un 
désir de traduire par écrit le 
moment présent qui nous glisse si 

facilement entre les 
doigts et qui s’ex-
prime dans cette 
phrase : « Partir à la 
recherche de fan-
tômes et ne trouver 
que des vivants. 

Partir à la recherche du passé et ne 
trouver que le présent. » Une com-
plète immersion aux quatre coins de 
la planète pour les passionnés de 
voyage et les lecteurs ayant envie de 
s’évader. Le livre sera en librairie le 
28 octobre 2020.

Livre Tracés de voyage 

Kerouac en poche
Michel Fortier 

20 ans d’aller-retour avec Ugo Monticone, un livre, Tracés 
de voyage, où il dépeint chaque destination comme s’il 
s’agissait d’une carte postale littéraire. Il faut bien rêver 
en cette période de pandémie où tout déplacement devient 
suspect.
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 10 900 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  450-335-1678 

Prochaine tombée, 
le 10 novembre 2020, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Les Entreprises Roy de Saint-Lin est reconnu pour l’entretien paysager depuis 
douze ans. Étant à la recherche d’équipement pour suffire aux besoins de sa clientèle, 
Sébastien se présente à l’Atelier des petits moteurs à Sainte-Anne-des-Lacs pour 
prendre connaissance d’équipements à vendre, en compagnie de sa conjointe Josée. 
Une belle relation d’affaires s’établit et le propriétaire de l’Atelier fait part de son 
désir de vendre ce commerce bien installé dans la région, avec une clientèle assidue et 
surtout, muni d’un espace, en plus de son installation pour faire la réparation des 
petits moteurs. 

Josée et Sébastien y voient un complément à l’entreprise existante et leur fibre d’en-
trepreneur les engage dans une négociation d’offre d’achat sur le champ ! Le couple 
s’associe donc dans cette entreprise qu’ils opèrent depuis 2019. 

Coup de chance, au même moment, un jeune mécanicien se présente pour répon-
dre au poste disponible, on l’engage ! Il faut dire que la force de Sébastien, avec ses 
études de paysagiste, est davantage dans le développement des affaires, de contrats 
aux clientèles du résidentiel, du commercial et de l’institutionnel, plutôt que dans la 
réparation mécanique. L’Atelier possède tous les éléments nécessaires pour démar-
rer… dirigé par Josée Boyer et Sébastien Roy. Un scénario digne d’un film ! 

En plus du mécanicien maintenant en place, Steve Tremblay en est le gérant, Josée 
pour sa part s’occupe de la comptabilité qui s’ajoute au poste des ressources 
humaines pour les deux compagnies qui comptent en tout 12 employés à temps 
plein avec des partiels en temps occupés. Le flambeau s’est passé en douceur d’une 
administration à l’autre et l’équipe en place, axée sur le service clientèle a vite acquis 
la confiance des clients habituels. Les équipements qui leur sont confiés sont des 
outils de jardins et de construction, tondeuse, génératrice, souffleuse, déchiqueteuse, 
pompe, expert moteur 2 temps et 4 temps, entretien périodique. Une estimation est 
soumise pour la réparation à un prix raisonnable, qu’on déduit sur la facture finale, 
avec livraison gratuite, selon les cas, si possible. 

Cet Atelier pour ce couple d’entrepreneurs ouvre des portes à un marché qui a déjà 
pris forme dans la distribution de produits destinés à l’entretien paysager ou au 
déneigement tout comme la souffleuse à neige Husqvarna ST224 déjà en salle de 
montre. Des négociations sont présentement en cours pour ajouter d’autres marques 
au carnet. Selon leurs dires, tous les appareils qui fonctionnent à l’essence seront, 
dans les années à venir, alimentés par des batteries, car les chercheurs en proposent de 
plus en plus performantes et plus légères. 

Josée et Sébastien ont su saisir l’occasion d’élargir leur champ d’action dans un 
domaine complémentaire à leurs activités d’affaires. Ils voient non seulement l’im-
portance de répondre aux besoins d’une clientèle mais également que leur présence 
soit un exemple qu’en affaires on ne peut demeurer statique, c’est dans le développe-
ment bien orchestré qu’on fait sa place; et surtout, en s’assurant de son utilité dans la 
communauté. 

PERSONNALITÉS DU MOIS

Josée Boyer et Sébastien Roy  
L’Atelier des petits moteurs Bientôt à Saint-Adolphe-d’Howard

Fabriquer ses cadeaux !

Café Bistro Gusto 
Après 14 années à partager leurs spécialités appréciées de tous sur le chemin 
Avila, le Café a plié bagage pour se diriger vers Saint-Adolphe-d’Howard. 

Nous vous tiendrons au courant de l’adresse et de leurs coordonnées pour les habitués et tous 
ceux qui voudront bien retrouver une ambiance et un menu unique. À très bientôt !

William.J.Walter — 617, rue St-Georges, Saint-Jérôme       450-432-4026 

Le mois d’octobre !

L’October Fest bat son plein ! 
L'automne est à nos portes, la saison des couleurs bas son plein. Il est temps de se faire une 
bonne choucroute garnie pour un délicieux oktoberfest. Nous avons tout ce qu'il faut pour 
vous gâter: choucroute, bacon double fumée, kolbassa, côtelette fumée, etc. et bien sûr tou-
jours plus de 75 sortes de saucisses. Au plaisir de vous servir. — L'achat local est important. 

L’Équipe Saint-Amour se démarque ! 
Pour la deuxième année consécutive l’Équipe Saint-Amour s’est classée 
Diamant Rouge, qui réunit 2 % des courtiers les plus performants au Québec. 

Leur succès s'accompagne d'un geste de générosité envers le Club Optimiste de Prévost qui 
reçoit un chèque de 1 000 $ afin d’aider les jeunes. Le montant accumulé correspond aux 100$ 
que chaque membre de l’équipe retient de chaque vente pour cette cause qu’ils ont à coeur. La 
réussite en affaires est digne de reconnaissance surtout lorsqu’elle est accompagnée de gestes gra-
tuits en aide à la communauté.  
Merci à toute l'équipe! 

Pour information :  450 227-2177 
156, Route 117, Sainte-Anne-Des-Lacs

Terre à soi vous suggère ! 
Afin de rendre ces jours se confinement plus doux et agréables, votre 
magasin Terre à soi vous offre tout plein d’idées cocooning. Des bou-
gies qui sentent le ciel, des diffuseurs d’huiles essentielles, des prépara-
tions de chocolat chaud et des tisanes. Pourquoi ne pas profiter de ce temps de ralentissement 
pour confectionner vos cadeaux de Noël ! Tout ce que vous avez besoin pour préparer vos cos-
métiques, savons, chandelles. Tout ça et bien plus encore. Merci d’acheter local.
3029, boul. du Curé-Labelle       Ouvert du lundi au samedi      450-335-3325

equipestamour.com 
2730, boul. Curé-Labelle, Prévost          450 335-2611

Près de sa communauté !

Josée Boyer et Sébastien Roy

AVIS À NOS ANNONCEURS 
Nos pages « Vœux des Fêtes » sont en préparation! 

Le temps des fêtes est une occasion d’offrir vos vœux envers la clientèle qui vous encourage, 
et davantage en ce temps de pandémie. Vous désirez réserver un espace encore cette année? 
Veuillez nous aviser le plus tôt possible, car les places sont limitées !  

Info : lisepinard@journaldescitoyens.ca       450 335-1678

COUPS de       d’octobre
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FUAC : Financement 2.0 
Le Fonds d’urgence pour l’appui 
communautaire (FUAC) bénéficiera 
à nouveau à la région, à raison d’un 
peu plus de 473 000 $. On se sou-
viendra qu’une première ronde de 
financement s'est tenu en juillet, 
totalisant plus de 1 128 000 $. 

Le président de l’organisme, mon-
sieur André Marion, en entrevue 
avec le Journal en août dernier, avait 
expliqué les défis auxquels son orga-
nisme avait dû faire face afin de rem-
plir les exigences du gouvernement 
fédéral, qui demandait à ce que les 
sommes soient octroyées dans un 
délai maximal de 10 jours suivant la 
demande et sur le mode « premier 
arrivé, premier servi ». 

Le deuxième cycle de financement 
n’est désormais plus assorti de tels 
critères : l’organisme pourra attendre 
de recevoir toutes les demandes avant 
de les étudier et de rendre ses déci-
sions. Les organismes ont ainsi 
jusqu’au 30 octobre pour soumettre 
leurs projets à la Fondation. Il est à 
noter que cette deuxième ronde de 
financement est ouverte aux orga-
nismes qui n’ont pas déjà reçu de 
fonds lors de la première.  

Alors que le premier financement a 
pu venir en aide à quelque 32 orga-
nismes, Mme Annie Champoux, char-
gée de projets, est aux premières loges 
pour prendre la mesure de tout ce qui 
a pu être accompli grâce au FUAC. 
Elle constate que même un petit mon-

tant peut parfois faire toute la diffé-
rence, citant l’exemple du robot-
coupe à 5000 $, financé via le FUAC 
pour le Mouvement d’entraide de 
Bellefeuille, qui a permis de doubler la 
production de portions de repas.  

Une guignolée qui s’annonce 
plus difficile 
Luc Lagacé, directeur général au 
Garde-Manger des Pays-d’en-Haut, 
a fait part au Journal de certaines 
inquiétudes quant au déroulement 
de la guignolée du 12 décembre pro-
chain. L’événement apporte, bon an, 
mal an, environ 25 % à 30 % du 
financement annuel total de l’orga-
nisme. Organiser la guignolée est 
toujours un défi de taille, celle-ci 
mobilisant environ 1000 bénévoles. 
Cette année, avec les mesures sani-
taires en vigueur, des difficultés sont 
à prévoir. 

La Municipalité de Saint-Sauveur a 
déjà annoncé qu’elle interdirait le tra-
ditionnel barrage routier cette année. 
Ce faisant, elle a tout de même remis 
une compensation financière de l’or-
dre de 3000 $ à l’organisme, soit 
environ la moitié de ce qui est géné-
ralement amassé lors de l’événement. 

Saint-Sauveur est toutefois la seule 
Municipalité à avoir mis une telle 
interdiction de l’avant et l’organisme 
est en réflexion afin de proposer des 
mesures d’hygiène adaptées à la 
poursuite de ses activités de collecte. 
Le porte-à-porte étant proscrit, 
monsieur Lagacé avoue qu’il faudra 

être imaginatif pour trouver des 
moyens de rejoindre les gens de 
façon sécuritaire. 

En ce début de deuxième vague, 
monsieur Lagacé s’attend à une aug-
mentation des demandes d’aide ali-
mentaire. En effet, lors de la pre-
mière vague, l’organisme a enregistré 
une hausse des demandes de l’ordre 
de 30 %. Il est difficile de savoir si la 
deuxième vague apportera un nom-
bre similaire de nouvelles demandes, 
étant donné que tous les secteurs 
d’activités ne sont pas fermés. La 
région présentant plusieurs travail-
leurs dans les secteurs du tourisme et 
de la restauration, monsieur Lagacé 
précise que l’arrêt de la Prestation 
canadienne d’Urgence et son rem-
placement par l’assurance-emploi, 
qui impose des critères plus 
sévères, pourrait amener plusieurs 

nouveaux ménages à recourir à l’aide 
alimentaire. 

Le plus difficile, aux dires de mon-
sieur Lagacé, est de trouver des béné-
voles. Si la première vague avait 
amené plusieurs, en congé forcé, à se 
porter volontaires pour la distribu-
tion alimentaire, il en est tout autre-
ment aujourd’hui, alors que la majo-
rité des gens sont de retour au travail. 
Monsieur Lagacé doit par ailleurs 
séparer ses équipes en deux afin d’as-
surer la continuité des services en cas 
d’éclosion, ce qui augmente la quan-
tité de bénévoles nécessaires. 

Il remarque par ailleurs que le 
moral semble plus fragile que lors de 
la première vague. « Les gens sont 
tannés. Ça a bien été lors de la pre-
mière vague, mais maintenant on 
sent qu’ils sont plus impatients. » Ce 
dernier a informé le Journal que des 

intervenants seront dépêchés sous 
peu afin d’aller à la rencontre des 
bénéficiaires d’aide alimentaire. 

Prévost : aucune 
nouvelle demande 
En entretien avec le Journal, madame 
Michèle Desjardins, coordonnatrice 
de la Maison d’Entraide de Prévost, a 
spécifié que la première vague de 
COVID-19 n’avait apporté que trois 
nouvelles demandes d’aide alimen-
taire d’urgence. Pour l’heure, aucune 
nouvelle demande n’est parvenue à 
l’organisme depuis le début de la 
deuxième vague. 

Madame Desjardins a informé le 
Journal que le principal problème, au 
printemps dernier, résidait dans la 
fermeture de la friperie et du comp-
toir familial, qui sont maintenant 
pleinement opérationnels.

Organismes communautaires 

Prendre le pouls en ce début de deuxième vague
Émilie Corbeil 

À la veille de la deuxième vague, la Fondation Laurentides 
recevait, du gouvernement fédéral, une deuxième subven-
tion vouée à être redistribuée aux organismes qui sont 
désormais invités à présenter leurs demandes. Au Garde-
Manger des Pays-d’en-Haut, on se prépare à une guignolée 
inhabituelle ainsi qu’à une hausse attendue des demandes 
d’aide alimentaire. Du côté de la Maison d’Entraide de 
Prévost, tout semble au beau fixe.

Le camp Carowanis, dédié aux enfants et aux adolescents diabétiques ainsi qu'à leur famille, a reçu un soutien financier de 
6 113 $ afin de tenir des activités en ligne, le traditionnel camp de vacances estival ayant dû être annulé.
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OUVERT 
Lundi au vendredi 

de 9 h à 21 h
450 432-4252

16600, Montée Guénette, Mirabelwww.hyundaistjerome.com

sur d’autres modèles sélectionnés
Location
de prixΩ sur les modèles sélectionnés.

* ou financemen ◊ à pa ir de 0 %t rt

Obtenez jusqu’à 4 000 $ en ajustements

.

La liquidation 
autorisée du fabricant

*Offres de financement sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour une Elantra Preferred 2020 automatique IVT à un taux annuel de financement de 0 %. Coût d’emprunt de 0 $, pour une obligation totale de 23 138 $. 364 versements hebdomadaires de 64 $ pendant 84 mois. Acompte initial requis de 0 $. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur), les frais de livraison et de destination de 
1 725 $ et les frais d’administration du concessionnaire de 499 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus des offres de financement à l’achat et payables au moment de la livraison. *Offres de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour : Tucson 2,0 L Essential 2021 à traction avant / Elantra Essential manuelle 2020 neuve en stock à un taux annuel de 2,49 % / 0 %. 
Obligation totale de 15 958 $ / 10 011 $. 208 / 156 versements hebdomadaires de 65 $ / 64 $ pendant 48 / 36 mois sur contrat de location à montant fixe. Acompte initial de 2 395 $ / 0 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. Les offres de location comprennent les frais de livraison et de destination de 1 825 $ / 1 725 $ et des frais de 115 
$ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais du concessionnaire de 499 $. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM et toutes les taxes applicables en sus. ‡Prix au comptant de 28 738 $ offert sur ce modèle neuf en stock : Tucson 2,0 L Essential 2021 à traction avant. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur), les frais de livraison et de destination de 1 
825 $ et les frais du concessionnaire de 499 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. ΩLe calcul des ajustements de prix se fait à partir du prix de base de chaque véhicule. Ajustements de prix allant jusqu’à 4 000 $ disponibles à l’achat au comptant seulement des modèles Santa Fe 2020 en stock. Montant disponible sur le Santa Fe 2,0 T Preferred 2020 à traction intégrale avec l’ensemble 
Soleil et Cuir. Chaque ajustement de prix est appliqué avant les taxes. Cette offre ne peut être combinée ou utilisée en conjonction avec toute autre offre disponible. Cette offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. ◊*‡ΩOffre valide pour une durée limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de 
préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. Cette offre ne peut être combinée ou utilisée en conjonction avec toute autre offre disponible. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart 
des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. MC/MDLes noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques et appellations commerciales sont la propriété de leurs détenteurs respectifs.
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À la découverte
DES FONDUES

Trouvez tout ce qu’il
vous faut pour vos
fondues chez IGA !

Gammes de vins
exclusives à IGA

Vaste sélection
de fromages fi ns
d'ici et d'ailleurs

Grande variété de
viandes à fondue


